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CE QU'EST LE BLEUN-BRUG 
Une ASSOCIATION, Un CONGRÈS, Une REVUE 
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fondée en 1905 par Yann Vari Ferrat. 

placée sous le patronage de N. S. les Evêques de Bretagne. 

Son action se porte sur la défense de la langue bretonne, 

le chant, le théâtre, l'art sacré, la célébration des grands 

anniversaires et l'exholtotion de l'âme chrétienne bretonne. 

Elle organise des retraites, des sessions de formation de jeunes 

et possède une école bretonne par correspondance. 

Elle a un comité directeur et des membres pour aider le comité 

dans son action. 

membre sympathisant : 200 francs. 
membre adhérent : 500 francs. 
membre d'honneur : 1.000 francs. 

C Il rassemble pendant trois jours l'élite intellectuelle bretonne 

0 et les grandes masses populaires dans l'une des villes de 
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Bretagne. 

Cette année, il a lieu les 3, 4, 5 août à Sainte-Anne-d'Auray 

et honorera la Patronne des Bretons. 

Les cartes de membre adhérent et de membre 

donnent droit à toutes les entrées du Congrès. 

Elle paraît tous les mois, soit en breton, soit en français. 

d'honneur 

Son Directeur est M• l'Abbé Bleunven, Recteur de Plomelin (Finistère). 

Les abonnements se présentent ainsi : 

12 numéros (breton et français) : 400 francs 
8 numéros (breton seulement) : 300 francs 
4 numéros (français seulement) : 190 francs 

Secrétariat : V. SEITÉ - Bleun-Brug - Trébaul (Finistère) 

Compte Chèque Postal 544-22 Nantes 
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MARS 1951 ., 

·Dieun-B 
. Breta.gne est Chrétienté 

En s'On -premier cahier de langueJrançàise « BleuncBrug" 
· a cl;wisi pour thèine l'un des aspects les plus a~tachants de l'âme 

bretonne : son aspect chrétien. · ·. ·· · .. · 
Cahier 'p(mt-êtie uri peu gravè dirunt certains, ma'is les 

Bretons savent regarder en euxcmêmes et autour d'eux .. · . ' .- ' -· - ' ' . -- . . . 
Err son premier cahier, « Bleun-Brug " veut redire le~ 

, mots du grand poète Jean-Pierre Calioc'h. 

Au milieu d~s autres peuples qui renient et qui raillen.t. 
Arrière dol)c, désèspoir aveugle .et pensées tristes·! 
Les Celtes rester~nt 16s Chevalier-s de Dieu le fils : 
Le3 Celtes porteront la .Croix avec Jésus-Christ. 
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IIKLE/V\M AR RE DREMEN ET Il. 
(Ch&nt -funèbre du film ~e Dieu·. a· bésQin des Hoinines · >~) 

~usiqU:e ds René ·Cloëi'ec 
Paroles_ de_ Herry _·C(I.ouiSs1~ 

r;;.terPrété- par-la ·chorale 
du-Cercle _CeltiqÙEi· de. L~crQnafi:' 

J 
llli -gno· nà> \ l'Et tRu- e~ fas tou~ -~l'lAn- tott 

J. tJ~l'l. u · 1 1 _-[ a 
h.o tu() SKo:Ef g~11.t Ari.. An.'". Kou 

• 
_ .Sonjit er~rilaro, ~r ·varn, eR ifern.;_en, 
. N'eus kel er bé• .. gwasoc'h allken ! AIJas ! 

Keri.àvo- briur- paour; ar_ m~r."ve:zo d~ -vez, 
lntron Var~9 Big Gr Ràz, - rruez 1 

SikOurit 'an Anaon - (2 wech) 
Klevil o c'hlen1moy en civel hag er 'in_or 1 . 
Er Barad.oz- c'ho-~1- 'ont digor -~-

· : . . Pedll'vil an Anaon . (1 weoh) · 
.. Àn An.aOn:_i:glelnl~r hag ,a, Uri- kreiz af llamm; 

··sonjilenholad1 .en ho mamml 

·LA PLAINTE .. DES TRÉPASSÉS 
Chrétiens,- e:D:iendez l~ ptài~~ ,'des--T~é~asSés 

· 'Au --~om ·de 'Dieu secourez~nous ! -Priez_ ! · 
- Priez pOur -les ânies ·! 

AmiS, _ayez: pitié' des -tOurment&, 
f)è .v~s -J»>rénts frappés par la Mor:t. 

-;pens~z- à ~a M.Ort, itU .Jugement, ·à- l'Enfert froid, 
. Il -n~es~ c:.pas _de pire angaisse ~ lfélas .J ~ 

, P;,r,iez. pour les âines. t _ ·. . 
Les âmes !ré:iliissent et· cy-ien·t dans :Ie!ii flammeS:! ·,;.~ 

_= · _Pensez_'~ Votrè _Père, à votle .Mère 't- -~-

Au ..... •evoir'~ pati~re frère, Ia.- mer &er~. toU _:toi:n:l}eau 
-Notre _ _.parne de .l_a Pointe du Raz ayez pitié 

• • -
1 

• Secourez ·leS â,mes· 
· Entende'z leurs suppliques ·dan-s . le vent et la.- mèr 

' 

<c Ouvl-ez~nous· le P~radis.- )) 
(Tous dtoits ~éservéS.) 

·--~ ·- - -

la spiritualité. 

·bretonne 

et ses richesses 

Le ·mot « spiritualité_ » Peut prêter à confusion: disons _tout de- suite que par 
spiritüalité nous -entendons -une certaine- manière d'aller à Dieu, de vtvre- Sa reila­
tton;- avec_·Diell et sa Tèlation avec le p~ochain_. Elle se traduira- à-~·èxtérieur par_des 
attitudes, des prièr~, des_ rites, _des institutions. 
· •. NouS ~Uriofts _pu--prOcéder d'une façon théorique -en-_ ét'Ùdiant. 'les. Caractères de Ja 

·menta-lité- celtique ...... chaque pe~Ie •. comme chaque.-irtdiv.idU, n'a~t-ll pas_ eri __ quelque 
sorte- sa_ psychologie. profonde qui à.git ·sur les mani!estations du sens religieux? 
NoUs ·aurions _passé ._en revue __ les _infl.ue:ric_eS religieuses succOOSives. qui se son.t exerR 

· 'cées SJ.Il' ce p~uple~ ·le druidisme.cal.tique d~abord, pui$ le .christianisme apP,orté par. 
les moines,- prémiers_ con_duc-teurS religieux deS- Bretons - le. clergé breton ct• Armo­
rique _ .. a. ét.é presque. exc;t-usiveme~t monast-ique. jUsqu'au X" .siècle. Plus .tard -les 
apôtres CJ,Ui ont_ nja_rqué dans -l'È:istoire r-eligieuse de la Bretagne, sur~ut &a-illt. -Vin­
c~t- Ferrier ._au )O:V• sièCle et débU:t du XV• -siècle,· le .Vénérable _MicP,el_ L.e Nobletz 
et. le. 'VénéraWe _Père Maunoir .. au XVII~, saint Louis Marie Grignon de., Mori.f0rt :à­
Ja. niême da-te .. L'ét~ude _des liv-res âe _.Piété dont se .sont nourris leS -B#etons · noùs 
aurait égalemên-t éclairé. n eut fallu -ensuite. tenir cOmpte ·des idées· màderDes· qui 
ont· pénétr{ p-eu à- peU_"jusq:u'aux· con:firi.s de fa presqu'ile.· Armoricaine et de_s :ir)sti-
ttitiolls· plus: récentes. Qe travàil ofÛir~it. un grand- intérêt_. · . · 
· Nous adoptons ù'ne _méthode plus_ e~ptrique: étudier la· spiritua-llté bretonne 
telle ,Qu'elle s'incarne_ dans ses_ manifestations -traditionnelles.- Nous donherons une 
suite d'observations- ~t de- t-raitS _sans- essayer de découvi'ir- 'la- pensée domtnatlte qlli · 
en. _fera~t- 1$ Synthèse. D'au~res pourro~t peÙ-t7être eD. tirer. mie coii_cluSion. · 

• cétte"'-spi-ritu8.Iit~ · bre~orine a~t-el_le Quelque_ origin~litê ?- ·Nous $o~mes--. mal plaçés 
polir· en juger, nous qUi en sommes pénétrés et ciui en vivons, :sans·- avOir· eu·· l'oc_Ca-

. sion de ·faire des c·omParaisblls; -mais, de 'l'eXtérieur- on .nous dit volontiers que les­
Bretons- ont une religion à part: o•e'xc'e-1lents catholiques qui viennent de 1'exté1'ieur 
dans ·nos petites' villes - et sur-toüt' dans nos -paroisses· de campagne -:Sont, souvent -' 
déroutés, _disons m'ême :heurtés-· -pir -_rio.ti-e ·mentalité et- nOS:: habitUde~ religieUseS. 
Cette·· .!:!Piri~ual!té est diverE!et;nent- appréciée, mais en-· gériéral elle e'St dépréCiée sur~ 
toi!t' _par les .. catholiqUes <itts· « d'avS.nt~gard"e >>, ciui la trait~t volontiers . de rou~ 
tine, de formalis~e e~ de superstition. · · 
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On cOm,mence cependarit à lùi rendrè que'lque· justice. Le·-fait s'impose que mal­
gré un sérieuJ!: recul de la pratiqué religieuse dans certairis -« cantons » de Bretagne, 
la foi.. bretonne résiste: Comme aiUeurs, le pro)Srès· -humain, l'instruction,: la· rich-ésSé, 
ont ·pénétré dans Dos eampàgnes ; . nOs- coiri.pa:triOtes. les dnt -accueilliS sans· Se laisser: 
griser Pour. autant. Comme aiileui:-s, léS- idées_ subver1?_ives ·qnt étê vplgàriSéeS par_ 1a · 
Presse,·- le Cinéma, la Radio et .n,os ·Bretons .ont oppOsé à ce. flot' ·destructeur une 
fidélité .inébranlable aù Christ. La __ facilité avec · laqUelle certainS- BJ.;etoÎ:ts émigrés; 
dans Je§· grandes villes abandonnent leurs"pratiques religieuses trouve <lésormais-"une-. 
autre e,x.p1ication, que. cette solution _simpliste·- 'qui consi·St'e· à traiter. la foi bretonil·e · 
de 'religion rOulfulière .. et à taxer lf.\S Bretons d.'ignoranc_e religieUSe.· 

Voie~ une .. a:ppréciation favorable plus.-pos:iÜve :·un religie'ux· Breton, professeur­
·dans· urie ··grande ville du 'Midi, _écrivait le 13 _Janvier 1950 au seci-étaije d~ Bleun-
Brug: ' 

« on S.ttend- .OeaUçoup, de la par~- des' :sr-ètoD.s; sui tous·_ lés. ter-rairis; celui de 
la _-spiritua-lité en _particulier. Deux professeurs (leS n:olls ·sont dbnhés, l'un est 
Docteur én, théologie, ·l'autre -en Ecriture Sainte) me :t:Usàient -récemment : << Qu'at~ 
·»- tende~yous donC; Bretons, pOur nous faire ·connaîtrè Votre spiritualité- 't_radition­
»·nelle .. et surtOut pour la-faire· viv:re Sous noS yeux? vous avez en votr~ po~ession 
» une- source de vie et ,ce n'est ·pas seulement :Pour· vqus mais pour l'Eglise toute 
»entière.->> , 

V{)ilà'done des--théologiens.-_ttul ne -sont .. pas -de chez·-·noU:s et qut déclarent-­
sur quoi se •. basent~ils-?_ ·.,.-.que nous.· avons une spiritualité _particuliê:r.e qui, plus 
connue ___ et _,mieux pratiquée, serait_lllle sourCe·· de P.r'ogr~s. ~pirituel pour notre ~emP.!1, 
sails doute devrions~nous êttre :es -Prefrüers·. -à_· Y ·croire, Ï1olls. 1e.s _Bre.tons; à l'a vivifier 
et à la faire resplendir aux. yeux de nos cori·temporains -,de. !~extérieur_ et det"l'intéM 
rie~r - troP port"éS à. la dénigrer. \ 

• 
Dans sa lettre _pastorale -du Carême.l948 _sur-<< Le Selis,.de Dieu », Soli .Eiilinence 

le ÇardlnaLSuhard déplore la baisse. du sens de Dieu dans· le peuple. 1Nous s·avtms 
. que. la même plainte s'é~ève_ des milieux protest~nts. 

·or, -noUs ·pouvons .sdnstater que_ le sens de Dieu créateur·, souverain maitre, 
rémuné-rateur, menil-nt tout par sa __ FtoVidenCe êst, tfès vivant cbràz Ies _Bretons. 

. voyez leljr esprft 'de Sou~ission. devant _la_._ vOlOnté de 'Dieu. (( Doue eo ar' 
-mestr! :»·(Dieu est 1.~ Maître·!) est: -une expression fréquente sUr leurs lèvrés. Et 
encore:- <<" Ma plij. gant Doue! . '» (s'il plait à .Dieu n La. moisson· sera-t-elle belle? 
- ma piU ~3nt Doue! A, une _feltltrie qui baratte·, On poSe familièreMent la ciuestiori· 
«,Aurez.:. vous tlu_ beUl're ?' ~ Ma __ plij_ iant Doue! ·Remarquez .qu'elle aura: pris~. soin 
de faire -le signe de la croix avant de commenc_er. Le << ou~ » de satisfaction se ·dira 

, souv,ent.: ·« .Â drugare Doue_!' » ·<Grâ.ce à DieU).- !;ignorance par l~expre~ion ·« Doue 
a ·oar >> <:Oieu le sait). Devarit le malheur, û~. Bfeton se ·résigne .fac:nement, devant 
la mort- d;un -_être Cher pat exemple: <<_ Il n'était pas fait poür re.Stflr! notre ·pa-trie\ 

·n'est· pas 'ici-bas! » Si le· .défunt est jeUne: << N'eo Ket :diouz .tro_ ez eer! » (Ce 1;1'est 
pas .. ~ s,on·_tour·'qu•on meurt- inais·-à l'heure ·fixée par ·Dieu). -

_c~es_t -du ··_fatali.sme, -dira-t-on. Non, c'est' le sens_ vrai _de ·Ia·· so'uvêraineté du 
Créateur et-de sa ProVidence_. « Dieu a.'ain~i décid_é ou -permis, :il_ .vaut encore mieu% 
qu'il en soit ainsi! » -pieu Jl'_e__.st-il pas le -Maître· de -].•heure qui sonne et du- tèmps 
qui' s'éMUle et l'on se ... signei"a quaild l'heure- sOnne. A Bodilis, un pr.éd-icateUr de 
passage Iut tout *nterloqué' de voir tout à 'C;O~P. seS· auditeurs se signer: l'he_u:r~e 
~nnait._ au cloèher: On m'a -:s~gnalé la .même pratique à Collorec, et_ .,sans do~te 
existe-t--elle dàns nombre_ de paroisses. 

Dieu est le maitre du tèmps et de la fécondité,- un signe --de croix du. laboureur 
sur sa ter~e ave~ ~oh râ te:;i.u oU -sa bêche à la fin . ct es semailles _ èxpi'imera ·sa foi ; 
Dieu est -il._n -Père- qUi nourrit. Ses enfants et le. Breton· fera .-un signe de. ctoix aVec 
·son couteau sur, _ia n;tiche de pain·_ avant· de_ -l'entamer. En- terminant la toiletté de· 
son bébé,_ -a~arit- de le coq.che~. la· ~aman sign.e;t:a eue-même son _enfant. 

Remarquez encore le salut dl:i Breton en entrant. daris urtè,,mai$on: «_Doue· ho 
. pennigo ! }) <Què· Dieu vous bén~se!) ou-enéore « :r;>Oue _a bardono d'an anaoD. ! » 

<Qué tiieü .Pàrciorirte aUx âmes des ctélunis). suivant -l~a coutume de tile de se~- si 
sOuvent 'frappée par ~e deuil, et. lâ --réponse vous arrive de !~intérieur, pR-rtoUt la­
même; .« Benn~z Doue cd'eo~'h » (Que' là· bénédiction de bieu _soit sur vous-!) Et :e 
merci breton si_ ~ignificatif .<< Bennoz. il!>oue d'eoc'h·! )> · 

J?ans beaucoup- de paroiSses, on porte les doigts à ses lèvres avant de touchèr 
un·, objet bénit, pain bénit, eau bénite par eXemple; en signe de respect et commé 
pour' se -purifier 1es doigtsr 
- .· Mais H ·eU:t_ fallu :prendre le Br~to~ d'u berceau à ta torilhe- et recueillir toutes 

. les manifestatioris de· sa foi et· de ·son- sens de D_ieu, une enquête .Serait à- faire.-
savez,-Vous que dans les familles vraiment chrétie_nnes, si -qn ile pOuvait baptiser 
l'enfant le jour même de sa naissance, on le ve1llait nuit et jour. Deri::tandez à .une 
,maman combien .elle- a eq d'el}fants '« ·6, 7 am eus digaset d'ar va diziant }) -(J'en ai 
ainené 6, 7 .au baptême).C'e.St ce- qui comPte ·po1,1.r elle. Nous--trouvons une autre 
traditio~ qUi ~arqtie Ie respect-des époux-pOur le -sacrement de mariage._ Les· jeUnes 
gens se- diSent << tu;> tle jeune homme à j~une. fille dans le J_,éo:n,.lilais jusqu'à ces 
dernières années.- ils -'se .. disaient << vous». tlè~?--1~ jour- où ils étaient-épouX:.et !}pou-se. 

:Ce sens de Dieu est 'bie'n vivant· ·cheZ l-es enf"1-nts, ·on me signale le caS d'urie 
~cole chrétienne d'un chef.:.lieu· de cantOn;_ Il ·arrive _qu'·à certains mon1eilts ·de la 
classe le maître demar;tde aux enfants- de se méttre .à g_enoux tournéS vers le. cruci­
fi::C. <( Vous -savez, .mes_ enfaqts;_. que ce .n·e~t ·pas poUr~' vous pul}ir que._ je vOus. mets 
à genoux,_ mais· nous allons _travailler __ pour platte-à· Die'u sous le regard de qUi nous_ 

·vivons. >)_Et il se,.fait dans 1a. clasSe un: grand Silence et un grand recueillement 
dans le . travail. - - . 

Mais vo~éi une démonstrt_ttion de grande. envergure:. il S'agit du Congrès du· 
_B1eun-Brug de Sciint-Pol-dé-Léon en 1950. Toüs les c9mpte-rendus cint parlé de_ har­
diesse dans_ 1~ plan et dans l'exécution. Mais la plus grande ·hard~esse a sans_ doute~ 
-~té iéaliEée·" au· parc de ~Kernévez, ce .passage du profane au sacré, de· là partie- jeu 

, ~scénique avec danses, à la ·partie procession litm;gique où _tout .un' ·peuple ,a été 
entraîné' sans tieurt. A~Ueurs qu'en Bretagne, . pareille entreprise risquait de- tOUr-ner 
au burle2_q_ue .. çertains c"o:t:l'g~ès (J:A.c., :J.o.c., scoutisme)- nous offi-ent quelque' chose 
cte ~emQlable, mais_, ~îS ne groupent q11'une élite; ici il s'agissait de 20.000 spectateurs 
apparWnan t _à lia· . masœ·. Dès. l'lipparition des-_ premières· croix-.-sur le podiuip., les 
femmes en particulier se sOnt _mises à genoux, puis -ont wivi la processioÙ; elles 
n'étaient _pas- sèulement spectatrices, mais actricés. -Et Ces- _groupes folkloriques qu.i 
n'J..ppartienner,Lt pas à no~ œuvres --paroissiales et qui hier se ·donnaient en -~pectacle 
avec leurs danses bretonne;:;, les vçlilà _Portant et accompagnant- aujourd'hui reliQ.ues 
_et enseignes. aNec 'foi et recueillement Peu de régions sans doute auraient pu tenter 
l'expérience; .q•est !'_Opinion --des é,trangers. Après co'up, j'aVais rêvé -plus beau; 'le 
jeu scénici1,1e ·sur _le podium, le soir après dtner, pUis 1a pl'Ûces~ion jus·qu'au ·champ 
de-.: la Rtve o.ù se seraient célébrées -à m_inuit les neuf messes. avec- les sept rilille 
communions. 

• 
Toujours dail$ cette ligne du_ sens de Dieu créateur et ré:munérateur~ ·signalons 

le- ca:ractèr;f _ eschatol_ogique de la spiritualité bretonne. La religion du Breton n'es~ 
pa~ ·une petite:recette ~our Vie honnête, elle n'est pas tellement préoccupée-d'org'a­
niser d'abord le _mon,de· d'icl-bas, d'y établir d'abord la justice -sociale, de p:t;'ocurer 
ges conditiQns de·vie .-plu~·-humaines, c'est quelqUe chose qUi débouçhe sur l'éternité,­
c'est -la re.ligion du RbyaUrn.e de D1eu. (( Cherchez~ d'abord' ~e royaume·. de Dieu.-.. _}} 
Quelque~:> ~oieil.t- Ies. condi-tions hu·mailles. de l'exist"en'ce, on peut· -t'oujourS' 'assurer ' 
son salut è~ procurer_ la -gloir:e de Dleu: . 

L~_ Bre_ton est h8..nté par :i.es mystères de l'au-delà et des fins de~nières. C'est 
ce qui _explique son -esprit de résignation, une grànde familiarité aveC la mort' et 
avec les morts. C~est ·ce qui· expiique la·. plfl.cé _occupée pa_r le . culte dés morts-. on 
prie bea,ùcoup ·pour les morts; entre l'heure -du décès- et l'enterrement,_ les_ prières 
ou lectures édifiantes devant· la dépouille· ne c·essent __ pas·:_ c'est. 'la vBillée des- nlortS. · 
On· a.sSiste.-/en gr:a~d nombre-. aux·_.enterrements et aux « services\) funèbres, et 'le 
sermon des, Trépass~s aux Vêpres. de· la' Toussain~. attir~ la foule à l'égm:e. on a 
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critiqué· iè' Cuite des morts en: l;3reiaghe- et_- ies :.praHque~· relatives a; ce culte cie~­
mOr~s. ·_Disoils tout d'abord que s_l leS m~rts. prennent unè grande place~ les 'vivants 
né ·sont_-pas_ pour autant _abando11nés et 1~ :qretagne pourraft-· en remontrer à bien­
d~?'utres région_s. pour l'activité éeorto_mique '_et -l'essor social. ;Les veilJées des· morts 

. s~nt un.- véritable' enseignem~t et urye Vraie méditation des_ fins_derniè~es: p_afcou-
, ·r_ez ·le ,l~Vre « Ar Gr~ou » . (les gt~es ou p:fières aux. ·veillées des morts) publié par 

M; _·Le· Goff en '1945, recueil de .-prières- et_ d_'exhortations qui .se récitent -.à _ _-·scaê~. à 
Goué~_ et. -à· .dotv~snac?h; v~us sere?i _surpris· dq profit_ spirt_ttiel que .Je~ assistants 
peuvent .en retirer; Après l'enterrement, -la famille fera encore célébrer ùn, servie~ 
de -huttài.n,e- et -un- s&Vïce _ alliliversatre,: _parerits et .amis y assiSteront fendant i'oc- -. 
cU.patton,. Jès- Alle'mands- étaient ~trigués._ de Voir les. paroissiens ~accourir Si souvent 

.-à ·l'ég-lis_e sur _·se:m,a1ne .. « Ici· dimanc~e t_oUs. l.es jo~rs ! '>> ci~s~ie11;t_~ils_.- A ceS. occasions 
_(services de huitli_ine et ·anniversaire); les parents· en _·particulier sé font un .devoir 

. de· s~_êç)lUesser et de_ cominuniér. _Plusieurs _familles _ctèmand~nt de-· pltis qu'_on célè.bre 
urie~ messe- par mois .où par; semain-e pendant. un an_ ap.J;és le ·décès et y aSsistent., 
,. · T?t!S;'IeS diDlrulc~eS; -aPr~s_.' la ~ésse, le-,~B~:e.toti_ ira dire. une p:r;ièr~. ·au cirp.etière· 
devant, la.-··~ombe_. de s_esoparent.e: défunts,-:se-remémorer leur, .vie, leurs conseils,_ leurS: 
'exempl~~: èt ':penser à -leurs _·propres :fib.s dernières._ Et· quot de, plus beau 4ue de voir 
g_roùP_és-'devant I~: tonibe_-du·:Père o:U. de IR ·mère les· enfants- et petits~enfar).ts-d'uile 
~ème· iamille ~ quelle- leçon de~· bonne ep.tente et d'Union ! A l'occasion qu.;1 examen 
tle~.con~cience! ·._· ·.· _-,/-~ _ · .__ _ . _ ·_ '· · 

on· a .critiqUé les- K p·etits services » que__ paren_ts-. et amis se font un devoir de 
:~et?_Ômmarider: --pm:ti•:-le :-défuilt lè_ tOur -de: l'entei"rem~nt ou· le j~ur du Service allni-' 
versaire; Pisons d'abord que._-.qhacun de ces _« servicès » comporte ·une. niesse et qu:e· 
cela __ fait tout d~ :niême uh ·certain •. nombre :de m-esses Qui sont dites _p·ou'r-1e .repos 
cie·. rame dl,f dMunL, éètte Pratique de ."charité spirituelle · .. est-elle connue ailleurs. 
De ~plÙs ._ef:s ~e_f:~tée;:;;_.' _de __ huitaine ou aut_re_s, p:fo~urent des_- _r~13source~ ri_éèe_ssaires, 
q11i ~ont_- .di~t:ribué'es entre il'Ev:èché, _Je. Séminaire, I~s ·écoles, le clergé parois~ial, les 
emPloyés--d'église··et la- paro_isse; ce qÙ.i permet -de faire face à. toutes- Ie:s 'obliga. 
tianS; -tout en àbaissant".-considé'rabiemen't- le tarif __ <Ie,I•enterrément;_ on -aHè'ge ci•au­
t~nt :les_- ch~rge,S·- déjà "lOurdes q_ue supporte- la famille. N!estMce i Pas· là .up.e belle' 
ifl~,illife.StatiOrr de l'esprit __ Cçmmun(!.utiilre' dont-· on ._parle_ tant de nos_ jours. ComParez 
pa;r_. ·eX~m.Ple it~S?·,tarif_s. dalls les: paroisses de villé où ·une campagne a:Ùticléricale 
a; 'réuss~ .à,_~UpprimérleS_ « servicê.S ·»:et Une paroisse ·oU ils sont en honneur._O'est 

· tou:te,, 1a: fa,mille agra1,1die C()lnposée deS parents et ·amis qui fait prier .pOur .te· 
défu],lt ~--s'il -eSt :Vrai 'qUe. nous :POuvons- .venir- èn- aide auX ·âmes du pui'g~toire, 
·~'est_..-ce--pas __ ün deVoir_. d,e __ chàr~té de. prier pour -elleS?-- et apporte -ainsi un témo1M 
gilage_ ~fficace ·de· sympathie à la famille endeuillée, l'aidant ainsi à payer les fraiS 

,:funéraires; belle ·.illa.n.ifestatioP: .. d'esprit_ conlmunaUta~re. _. / 
MaiS ·revenons ·a:ù. c~ractère esch3.to_logiqUè .de la.' spirituàlité bretonne; · n'estMll 

p~s- oubÎ-ié ou Ihis -en v_eilleuse daJJ,-s certaines rêiions,, estMce un bien ? 

• 
-Mai,s, me dir~z-ybus; Dieu n'est ·pas -s~'tilemènt le JY.Iaître. auql!eL on -dOit ·:Se -souM 

mè:ttn;i;- -il-'.esi-' Ie- Père ·de"t'ous Ses- en-fants et ,ceux-ci sont frères du mêrri.e.- Père. Cj:! 
~~ns -·de_ DieU se· trâduit~il èn-· cha:fÜ;_é _.vis-à-viS-__ du_ prochain __ ?· · 

: _L'hospitalité brétollne • est . trop .connUe _pour,- que ,j'y ,insir:te. Tout -visite.ur de 
~paSsage· est 'reçU cOrdialement,. lès melldiants eux~mên:Ies_- ont leur place -à tàble. 

· La- _:Brè_tagne- eSt ·Je_ pays_ dès « ·domestüiues » (ils 'sont' «_de· la maisoii »). Il n'y 
a pas de.ux,humanités;_ 'leS (( cominis >>-.mangent~ à -Ia table du -maître de ·la rnaiso,p.; 
<< eommis » ou ·servantes seront à l'occasion parrain_ ou marra~rie de l'enfant'.· 

. uen.tr~aide_ du _travail. existe entre· les paients, les- -rermes voisirie's. _L·eSp:i-it dé­
··solidarité. prof·essionn,eÙe eSt -très _développé 'et nos. syndicats, .mutuelles, coopératives 
,_d~a(rlçul_t_eurs sont _Parmi ·lf:?s\plus·:prqspêres, _ _ · _ , __ , 
' _ L'entr'aide matérielle_ qÛi . vie:ht_ .au secou~s d'e_s frères -dans le :.besoin n'a ,guère 
de-limite_s, et îl existait deS institutions de charité· que. leS bureaux de biertfainance 
n,'on}. pas ré~piaeées aVec aV:a~tag_e:-- Voici· le « Con_seil des Paùvres » .à Scaêr; 1~ 
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,(Phqfo Jo~: Le Dooré}' 

Da~s' la' dem.i:.ntiit propice aux .nlYst~res et aux. app_aritions·,. ·mi-~ se sent gene comme 
par ·d'invisible~ pré~rices. 'Tan:t· .'4'.âmeS -se ·sOnt age:itouilléeS _dans cett~ m·ajsOn, ,_qe. 
prières- depuis qu~tre cénts ·ans~ 

Madeleine , :QES~OSEAUX. 



~st conStitué ·pat une douzaine de notableS de la pai'ois?è grouPé.s ·autour. ·de M.· ~ë 
Curé .. TÛus- ·leà ·ans, au ·courS d'une· réunion on éiablit la liste ·de's pauvres "de Ja 
par·ois.s6 .et où léUt ·attribue·.à· chacun une· oU plusieUrs «- auniônes » siüvimt leurs· 

· b~sOfus. ConcUrreminellt. on pas-.se eb revué la liste d_es perwnnes qui peuvent dort-·-
1 ner,·ePes.·sont taxées· pour un.-chiffre d'« .aumônes->~ proportionnel à leurs/res~ourceB. 

·pour. le riche-l'« al.ünône »correSpond-à un-saè de,sei'gle,aü-de froment qu'il P.ortera_ 
au moulin 1e plus Pro~he _; _poùr 1e Pauvre, l'«. auniône » consiste en un sac .de fartn~_ 

. qUe· J~- ·meunier. -livrera directement sulvan~ les .ins~ruct_ions du conseil des pauvres. 
b'"es't" du haUt: d~ la ·.chaire ·què l'on faiSait connaître aux riches Ie ·montant de leur 

;îtilposit-ion·.·· RemarqueZ_ la délicatesse 'et .1e_ re~peét vis-_à-vis du· .pauvre: auCune 
relat_ion direCte du- pauvre au- ctona_teur. _ . 

· Cl).ez .. les marins ·de pêçhe de nos côtes, .on trou've une_ t_r_adition- d'e;rrtr'~ide··_édi­
fiante. La rémunér;:~.-tion du travail se fait·« _à -la_ part->>' chaque· marin recevant'-t;a_ 
pa-rt· de ~~ vente du -pOisson. ·chaqUe_ marin_ fournit aussi casiers -ou filets ·suivint 
le. genre_ de pêéhe. LorsqU:'ilil équiP~ge perd un· ,hQ.mme ·dans un naufrage, o:n_ em.bar~ 

.., quera ·dans la. _sUite les· casiers ou- les . filets .de .la ·veuve qui· recèvra sa part ~out 
comrile. au·- temps· où· 'son:« homme -» Vivait. . , 
· Oii Parle. bCaucQup- _de -cOmmunauté de _travail; .en Bretagne, cette .c_ommuriauté 

. est fréquente en~re deux foyers ~ l'anci~n- Bt _ le- Jeùhe ·- pai'fois- entre tiois- foy_ers, 
- cha~ue foyer ayant '-droii: .. à la lnoiti_é _ou au tiers des béné:n:ces. cette com~up.auté 

est dtt reste .imposée: par .le ·-_manque_ de· fermes ou·-par 1es difficultés. éC_onomiques. 
be p-lus, p;a:r suite __ d_e. la -pénurie de ~ogement, cette ·communauté ·se traduit-_ Par: ia 
cob,ab~tàtion et: la ~commen·sali_té. Nous ·ne. vOuloils .' pas . du tout préconiser cette 
:~habitaUOri, là n'est. pas . la·_ question, maïs' sou~igner tout ce _que .. èette com~unauté 
exige de -charité: ·et_ f,ie: support mutuel. · '- , . 

Lorsqu'uile · mêf"e ;de. famille '-méurt laîssan~. après _ellè_ des. erifants ~n · b~s âge, 
ces_. derniers §OD.t aUssitôt recueillis· _par des parents Ou même des voisins-.- Les . vieil~ 

'làrds sont-· en général-e.ntourés de respeCt èt d'affect~on· et les ·enfants ne se résolvent. 
que:rarement à les . .'placer dans.des·hospices. -- _· · 

·qUi, _c'est,. paf cl}aritè chrétienne que: tous- ces gestes·. s'<tCComplissent et pour 
è-x;prinier qu'_un sefviCE). a 'été.' rèndu gratUltement· _le Breton 9-ira ,(< l!:v_U bennoz· 
Dguë ·» (po\l,r_- la bénédiction de- pieu). « Voùs- savez ça .ne vous. coûtera pas cher, . 
je \mus· le f8r_ai. ·« evlt 'benno~ .Dou_e >>. 

• 
Noü:;;. ~econii-ai~~ons bien, chez· les Bietons, ·objectera-t-on, .cet· hommage à l;a~-. 

· torité--:toute .puissante, 'de pieu::'<< Doué eo ar mestr _»,·_mais l'aÙtrt: ,aSJ:;Jec·~ _de: Dieu·, 
DieU 'p_ê:re, Dieu" amour, fài.sarit appel _à- notre liberté et_ -dans la 'familiarité dé qui 
nous .entrons, le- trouvéz~voun aussi dans .. l~ spiritualité bretonne? " _ __ 

Oui; -la. craintè -·n:est pas- le ·seul ·sentiment· qU:e -les Bre~ons ressentent devant 
Dieù_;- leur. ob_~sance li'eat pas-:.sùnplem~nt· servile, elle s'élève·· ~·auvent à l'obéissance 
Hbje d't'fPfants --affectueux, · . · · _ ' ' 

La. prière· ·du --Br_etO:n- est plutôt "c.onfiante et son ob~issance deVient facilemen_t 
.. gé:héroSit"é qUi- ·dépàS~ 1~s exigerices stricte~ ·et· P,ésir d'tillion ,plus IDtUne _-p~r '. __ un~ 

.fidélité parfo_is_ :tr~ _grand~. et J:;nêJ:I?-e· totale 9-ui, -normalement; mène 'à -la vie -mYs~ 
tique;· _ , .. _ ,.. __ - _ · -- . , _ · __ ._ ' 

conSidérez par exemple le· gralJQ. nombre _de vocat~ons sa,cerdota:les et religieuses: 
On 'coni.Pte :en'vircin 12.0,00 prêtres m.issipnnair.es _cath_oliqués dans ·Je -moride; · sut ~e­
n~n:lbr~ 4.000 eiiViron · sont_ I,<Tiitnçais · do~t -1500 ·(et 42 évêques} .sont ~!et onS (chiffres 
publiés en-·13),-·-Le huitième des missionnaires du'.tiJ.onde -est qe chez nous. Au tauX de. 
la:Br'e~agrie, 1a }ilrarice auraît cOmpté 20.000 missiOnnaires ~u -lieu de 4._000, Et si l'on 
faisait 16 Compte ctes ·religieux et religieUses de tous ordres ! M/. l'abbé Mévellec, danf.: 
san: jOurnal << La_ pluS·'gra,:p.de Bretâgne )), a publié le chiffre _des p_r~tre:s- Bretons 
appàr'tenant "aux di~éients- clerges dio'césaiils _de ;Fraùce hors ·de la Bretagne ; _ èhcore 
.dés·· chiffres éd.ifiants. -C'est :'ci.<lmPleurs 'foyers, deS foyers.- d'où l'on Sort--de plai:h-pieq 
pÜilr- -entrer dans· Un ri·6.Vlciai ciii. -qll- sélilillàire· que. Cfffl: jèuiles gens et jeuneS filles 
ont appris.1a:- loi _de charité e't du 'don de soi.. 

.-,· -,--
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Les· témoignages d'exPérience .mystique sont. difficiles à déceler· parce qu'ils sont 
le fait de. personnes simples, -incapables de S•analyser et de se· raconter;- _ _. 

H._ Biérnond consacre- .tout un ·chapitre 'à la 'Bretagne- Iilystique. (Hisi·; Litt. -d~ 
·sentiment -religieux en France; ~anie· _v, chap. III). Il signa-le ·Arineùe Nic_Olas, 
catherine Daniélou, de Quimper, Marie Amice Picard, . de Saint-Pol-4e-Léon .. 

« Si vers bi _Ïnême ëpoque _ (1530), .écrit-il; le P. Surin av·ait parcouru ·les cou­
v~ts;. les villes et. les villages· de Bret"agne, il ·aurait eu maintes fois la même_ sur.:. 
prisé. !.les, ·mystiqùes· abondaient en ejfet dans cetie· -province, bien avant ·les Mis­
sions Qu Pè"ie Maunoîr, Ç_Ï>rhrilé déj-à· suffirait à 1€ montrer. l'histoire des Sâinis de 
~retaglle,_par._Dom Lobtneau._ A côté des li:rand-s hommes dont nous avons déjà pa!lé, 
il .Y' avait-. là toute une, ~lite obscure et_ insensi~lement' r;tyonnante qui P.tép~rait_ la 
renaissance :Prochaine et qui devait collaborer, d'une ·taçon, très· active,_ à l'œuvre 
des ·miSsioD.naires. » Il se ::_trouve dans la vie >$écûli~re.-, 'é:irtvait Rigoleuc- .à" tÜle 
·Ul"SUliil.é èie- P.ontivY, <<·_<~es -âJmes ferve:qtes ·qui par· le recuei~lenient intérieur- qu'elleS 
pratiquent, ._s'uilisserit si fortement à -leur principe"; que tous ·1és Cliscours et 1tout lé 
b:fuit. du. monde. qUi reteiltit ·san~- -c(;':sse à ·leurs, or-eiUeS, ne fait. 'rlon _plus, d'impres-.­
stori sur·Ieur espri-t qtie le _souttle .. du- vent_ Ou 1e· br'Uit_ des eaux; Il y ·a· iCi (à Vannes) 
urie serv-an~e. _ e_t proch!3 d'i.ei un villageOis qui s·ont "ctans cet ·état, ~t bien au de V-­
Ce dernier est. si abîmé en Dieu qu'il lui -ar.rive qÙelquefois; ·lorsqu'il .gârde ses bœufs 
et. ses Viche_s; que voUlant; 'les suivre,: n· va sans- y penser· d'un autre Côté. » 

E;tud~nt- .les_«._ Missions Bretonnes·>>',_ ·H: ·de Brémo:rid (Tom€ V; jj, 97) signale 
qUe ~tout en ~onvertissant -les_ pécheurs,_ les missionnaires· rencontraien~ des _âtiueS 
di'sPOs_ées à· Ia· v~e- contemplative et m'ysttque, et· qu'ils ne les_- oubliaient pas. Les 
«: ~?lenhqu_ ~ (tableaux_ .peints: ·symboliq'!-les qui _serv~ient aux m~Ssionnaires .pour 
rendre leur e_nseignement plus -·vivant et .plus efficace) des Pères,· étudüiient_ les 
'divei'~ -échelon1s· de -« ~a. vie -P'!1rgative _et iÙuminati~e ~> ; pohtt ,.de -tableau. ·Spécial 
pour._l:;t._ yie.contemplative, ma~s «de rares, symboles, peints Sur la marge . .'qe· ja. 
carte,, corrigeant sub-tilemént cette -omissi,an. Pa!. où. l'on voit, _une- fois cie . Plus_! 
que_ c(;':s missiqns ne se contentent_ pa,s de co:n,vertir les _-péch~urs, et qu•'eneS s'or~--

-· donnent. -:v~rs la .plus._ ·haute per!e~tion. Elles contiennent comme ·:un· -germé "des 
retr'al~es -spiritu~n~s~ eues prépar_ent d'humbles. recrues à' l'éco_Ie· mystique -de: Lane7• 

_.mand et· de Rig.Oleuc.· j> · · 
~iso ,vous_. pourrie~ ~tous- cite! '-de ces pérsoinleS, hoMmes et .femmès, dont -·-Je 

rayopnemel)t s~ir.ituèl étajt te~ _qu'on,' sentait ·une familiarité très grande, ~ntre. ene· 
et pieu. Et_ comment. expliquer cet engouement pour- les retraties_ "fermées·_ qui 
dQl'aient cinq Jolll"fl pl~ins et· qui réunissaient· Jusqu'à 200 femmes à la même retraite 
fèrmée dans la maison p.e Lesneven? Il y,:avai~ chez le_ ·p~uPie1une aVi~ité SlJ1rituelle 
remarquable. · · , · · 

Per_sonnellement- j'en at rencont;ré cie ces personnes qui '.clo:p.naient t.ous l& signes 
. ext_él'_ieuTs dR ta·:vie _my~tique.- ·Voici ·un sabotier_ de 60 ans enVirqn aU _pays de 
Scaër. ~ le- milieu .sabotier rie pratique_ guère. Notre vieu~ .sabotier ne connaissait t._ 

_Pas (e ·f:ranÇais, · m3is i~ .saVai_t ·l'ire le breton. et- possédait un: grand- :it.orribre cie "li_VreS: · 
'de:·:P~été- éçrits en ·breton._ Matin et· ~Soit, danS sa h~ttte élevée __ en- pleine :rOiêi -dahs 
la région de -Briec· .ou de Go'urin, il passait ,plus d'un·e- heure entre prières, lectures; 
iné:ditation. Il se· confessait tous· lès Q.uiiize 1ours. et ·communia.it- to:ute_s le-s fois- ~u'il 
assistait à· la ine'sse, Chose .rare .dàbs ·ce pays·' surtout que noti'e $aboÜer ·avait gràridi 
à .1,1Ile· époque _-9Ù. la: i'.eligion des -Br_etons était plutôt _teintée de- Ja11;sénisme. il. pas­
Sait Il'i majeUre· partie_ de son. dimanch.e- à ·l'église entre la· messe de c·omnitinlon; la 
grand~messe, _le ROsaire, >les vêpres, ses prières 'et ses lectures. Le lundi nii:ttin;· après., 
avoir-; assisté à_ la -~esse, il reprenait le -chemin de la fQtêt. Il s_ouffr'ait de: -vciir NO-tre 
!;l,eigil.eUr si peti aim.é' et :ri'avfiit ·-g_uère. d'autre préq_ccupation. 

C'ést encore ce -vieilla:fc;I- de Smiër, gardien· de ia _chapel-le .'de KÛadri dé"diée au 
Christ SoUirraD:t. ';rous les. _inatin:5, -il- ouvr-ait la èhape1le, récitait ses prières et il en 
.connais-sait!· ,C'e'st lui _qui ril'a ·récité les « Grazou >) dont fai -.. fait mention plus 
haut. - __ et faiSalt son chemin de -_éroix à_ ·genoux sitr les .dalles._ Il n'avait d'autre 
conversation, que ·la religion, se réjouissant de 'tout progrès, souffrant de tout recul.-

C'est une vieille -fille, une- paysanne· habitant- à a _km. :de l'église et qui vivait 
comMe une religieuse. Les Intérêts dé Dieu .et de la '"l'eligion étaient ~sari SéuJ- souci. 
Eile vivait de. maigres reiltes ét éiait l'âme· de touF soh q_uartier, elle consacra-ii:. son 
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· t"_è.hi:pS- ~t seS.- .i~s~ource·s· à l;apostolà~._ fa~sait le .. caté'chiSriuf aux· enfànts, ·viSitait. ~e~--­
·malade·s'; as-Slstait. les _nîourants .. Fille de -pay~ans, elle: n'avait fait qui;"} -continuer. 
l'Œuvre· d'une-·de ses tarit$.s qUi était restée, eile .aussi, c~m:iataire et· avait donné. Je 
·même''tén:i"oignage .. - ·- .·_.· .- · · ' - . · · , · 

,. - N"01-iS aVons -préféré-- _nous ~étendre Sl.!-f _Ces b,umbies t.émoignages plutôt ,ql,:re sur 
· des-·_cas -d'extatique~ qui. obtiennent_ plUtô't- un--succès_·_çie curiosité __ et 'qui peuvent 

provbéiuei- .des_ abus. Touf lJ.umbles qti•ns· fuiE}"nt -Ces amis de Dieua ont exercé un--· 
·rayonnement difiret maiS réel . 

. - Le. ·se~s- _-_·ci~ ;.r·~rtc;r_~~üori de [)ieu,'::· du Chrü~t _ ~outrrarit _ pour . P.o"tre: réde~ptloh, 
,·le _Séns.-.du .. .Péché. par conséqflent,--le s~ns. de _la. _ _péllitence, .. de __ )'expiition, ___ dè: la.~r$.Pa~ 
ration~ de -reversibilité:_: des mériteS, vOilà enboré-- des·_ Vérit'és_ profon~es très V_ivan,tes 
·che~ :flou~: et -:Coiifor~es.- à_ l'ortttqdox~e. __ J?,(l,rnii· ~ces VéritéS, _1~ _ _se~t! "du péché et dè 
l{\ -_ pén.iten·ce eil. partlculier_ ne ·aoilt-elles pas en régression çlans· d!autres 'régions J 
J.,e -S.Ouve_rain pontife. lui-nlême s'en .plaint. · · 

-un~ au'rp,ônîer du s·ecrétariat .. ri:atiollal 'cte- la J:A.C ... IDe dit_ un ·jqyr ·- qÙ~: èe 9-Ji 
lé_ ·.tràppait_ .èhez nous,_. c'est la .plàce- donnée_ au _Christ, à _Jésus-Sauveur dans nos 
priè~es.-'Si .. :p.ous l'appelOnS souvent_« An P,..otrolJ_-Krist >)_-èle Seigneur __ christ), ·nous 
J~S:_ppelOD.s _encore plus _souvent <CHar Salver_ Jeiuz~Krist » (~otre Sauveur JéSJ-18;; 
:C~_~st)._ paris :bea_uco.up"-- d'autres· camp~gnes,. ajOutait.,il, On cbnnait le- P.~re,, on ·p~!le 
ctU- _<<-:Bon .I;>ié1,1 »: très· peu du __ Christ. ___ . . __ - . . 

',Eri Bt?tagne,_ 11ous _troUvons. des. é_~lises et· chapélles_ dédiées_ au «' Se1-gneUT 
Qhrlst- >,~-- .e~ à p~u pr~~" tCn,tjo~rs aU :.Phrist saUveur par s'a .. crofx, au _·Christ- souf);r~nt ·: 
Lo.Christ en- ::etolln'ev'{!~-Lo_~hrj,s_t '(chapell~ romaile).;. _sà-inte-Croix _-de. ·Quimpei-Ie :cég-liSé 
ro:qi:atl_e), --K_oâ4ri ·:·<cha:Pelie ._de 1 Sc'aër), __ Pleyber-Christ,_ ~~.tSt-- _e_n I.lorlent,: ·_LP­

CoriqU~_t: :(dé_~iè- à ·.la_ :_sainte· CroiX),- saint-SauVeJt --de, Brest,· de Faou,_ Sàint-'SauVeur 
·de. SizuP;,-.· Saïn~S~uveur- de ,Redon. ~ . -- . :_ _ .- . · · · _ : 

._- ... :Nos· _.c~i~aires sOnt -.:Pli.).rt be"a\lJt -et_:plus·_"_-llorilbrè~x- qU'aÜleu~:3; _la· BrE;!t~gn:~- _éSt;1e 
pays dés ·c;alvaifes; '_Les ·misSiOns·_-: se teiminent souvent ·-p:ir_ 1'$rèètioll djun êalVairè. 
Pas- _où·' Peu :·d~_-_ croix :~u-r<.-les _ _._tombes -sans l'image. du christ-;: à. un· -lJlomell~ __ donné 
on a voulu 'intr6d~ire la mOde.deS·. couronnes_ mortuaires -~n_ perlés, démunieS' _dé éru~ 

··::ctfix, .. la __ popula.~iolJ. ~ .téagi._ .Aux :.carrefours;_ sUr. les._ sommets, aux ~pas_SageS: 'dangereux 
des- rOutes, rima€te'_.du -~uveur._cruCi:fié, _Dans_ certaines pàroisses_," qUand le cercuei-l 

. -entre .. aU -ciri:i~Üere,-· on le fait. toucfier.' 1~ calvaire- Q.ui s'y- dresse~ de~nier , baiSér du,.. 
défUnCau:}3_aùVeur:-.·l.-.' 1 _·': .. -- .. _-.- __ .;,_,, _· -_ - __ · ___ ,-~ _"_---

,.~a- ___ dévot.i_ôn~-~u reéi~ de 1_~_-·Passiop:Le __ Ï-écit_~cie.)a Pf1S~i~n se fait-~dans- toUte~ 
_l~s . pa~oissM; _ ~e ;_Vendredi· Saint en--génér~l ; -.il- ta ut qu'il _soit/ ~rèf!l détaillé; ___ donnallt" 
tou~- -Ie 1_:récit" avec._.qUelqu..€:s couTt_es .. eXhortatiotÎs· et .. élévations,_ If-_petlt-·;d,urer- une 
héi,lr.é --e_f _riîême: dav_al).tage,. les ·audit·e~rs- -:ne·_ s'en plaignènt -'pas .. A ___ :Koidi'i .:<ep 
S~ër);1 ~hlip_-elle __ :dédiée. ·au Christ_ -~outrran"t: - èt .en même -_temps' aù_· Chfist~~of, la_, 
'chapelle·-po:Sséd_&Ilt _un-e __ très,-_vieille statue· _du· Cbrist-ao~ _én _.granit f(l.isant .pend;lnt_­
à-- 1~ , Vieri~-Reinè .:._ _!j:l récit de 'la Passion :s·e __ donne ·deux· ·fois,:· le· Jeudi-'.-·Saint', dan$ 
riprè:s:-nlidt et- lè. Vendredi Saillt au .matin-. Autrefois -ratrlUençe 'était· si grànde __ ({ue 
,la, Zn:ajeure partie_- de' l'auditoire: dévait ·_Tester sur lé- -Î>la·citJ;e .. et' S~ns_ rien: P?UVoir 
suivre_· de--. la prédication gardait.- un silence -religieux-' et méditait--· I;;ur lew- _sauf~ 
frahces -.d\1 'sauveur: ·AujOurd'hui. encore ·.-I'as&i$t"ance est irp.poSante.· 

Pendant le ·carême,' o:ri chaiitaft-le_-récit de·._la .. Pa.ssiàn ':'dans· les fernies~. Stil:vlint­
. ·'lè .. t~xte'-~tiDé_ de.« An- E.ùr_iou »,-.-livre de-·Prière_s 'de _M; _l'abbé"Le BriS.-
· _ Lè-_ sens _ d~ la __ Pénité-nce, ·Les _vieUx -moines_ éeltiques · s~_a""dorin_aierît · beaùcduP· __ -à 
la pénit~nce corporelle·; cet _.attrait ·pour la péniteÎlce- _,s'est -perpétué. _Le _carême 
,était stri.étement_ ·observé_ à · t•épo·que des Prescriptions_ ~es' plus dure_s; · Èn 1895, · uné · 
altercation s'éleva. entre une vieille m:;t,man er son fils qui, de retour du. Sei'_vice , 
mllitaire. ne _voulait plus jeûner ·pendant_le __ earênie-parce 'que l'auniônierlui avait­
dit que 1eS paySans, au ·travail ~péhible, n'ètaiênt pas· astrelnts au· jeûne. Désespoir 
dé Ia-Mainani_·--: ' , · ', _ · 

Un 'jÈmne--liom:me aprèS sa·. confession: « Roït d'in eU.r- binij~nn galet, ne -vo-l;tet 
3Uil _dt·a _la~ref! » (Impose.z;moi 'une pérÙtence dure/ je l'ai inéritée.) 
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(PhOto ,J·. ROubié). 
. ' ' ., 

--- . ,- ... ' . . .. ' . . . 

Ah.! I 0human_it~J .. bonn~s -~~ms, ~st -biert loin ',d~S -·êtOiies;- ·Mai~ çela- Pourrait chan~ _ 
·ge~,-- av~. ·le· temps, ·_aVec . .les homines. Si l'on voulait restau:rer-)es calvaires -des 

. _cart:efours et .dEis ·_villages, ba.tir des-- crO_lx. au· creÙx "des ~oUJ;'gs. Non pas- -d~s croix 
~ de chnetière .:-_ les· morts. ont_ plus besoin.' de prières_ que d'exempl-e:. Des éalvai:fes 

vivants au 'cœur des Chrét~ens, Un amour dÛr comme la pierre et fr'anc comme 
l'or. Que· chacun sculpterait .dans. sa_; p'oitrine -et que Diep.-Uimberait ·de- sa grâce. 

,_ûn calvai,re ·a·ux images_ de ·saints, -joua.rtt la DIVINE- COMEDI~ de·r~ière lé. para~ 
_v.ent de notrr chair,_ le draille de. ]'ahlour -et du'-Beau et du Bten, véritable et 

SO:blimC, l'éte~nelle ·trl'tgédie des CALVAIRES VIVANTS_! 

Yv~s--Ma~~e RUDEL, 

,... 11 ~. 

• 



-·'"---_. 

• 

ùn> vieux _paysan.:·«- A l•herire .d;~uJourd'hul ·leS prê~:res ne··sa-vent plus-·confes­
ser· :)IJ?.agipez.:.voUs <iu'Ori ,m'a donné pour tout_e -pénitene:e Un cijemin- de ·crOix-!..AUtre-
fois- c?était- ~érieux, on· avait 8. jours--d~. -jeûne. )> · 

Le pénitent Kériàlet- Ülustre biel:i cet esprit. 
-Ô'eSt: -que --le,_ Sens ,du Péché, .de 1-;offense· faitè 'à Dieu, de la _cu_lpabilité est très 

. vif c]1eZ le: Breton •. et aUsSi le sens de l'expiation, de. h rédemptiOn -avec 1e Christ. 
D'où -le sucèès_. de la· dévotion aU Prerriiel<'vendi.'edi du m:ois, de radora:tion noctul-ne. 
Le R_ ?· ·Matéo,-en·toltrnée en Indo-Ohin,e ·rencontra Mgr Maz.é, évêq'ue m~_sionnaire 
origina~re- .d'Henvie. ~ <r Vous êtE;:s ·ç~e -là :région (le Sàint~Polc.de-Léon ? best dans· 
cette Paroiss-e -ètué_ j'ai San~- doUte re.nco'n'tié- _tes· âil)es -les pius généreuses. Je, llle 
souviens:-en particulier d'ùne .mère de_-famille qui venait s~inscrire poUr l'adOl'ci.tiori 
ilqcturrte, · elle: avait·: c,hoisi -une heur.e-_ très difficHe de la. nuit. Je lut Jaisais- -"remâ~-

. q\l:er--:qÙ.'il . v:audiait in~e_ux- ·pour_ ~n'e -_choisir urie a utr:e' _-heure. «·,Comment, ine : répori­
» dit:-elle, _.]Jour- la plu~ -légère · i_ndi.spositiOil œun ;en tarit nous testons; ·.-sur .Pied-. tou te 
» une-~rimt_ et poQI"· èônSoler le Cœur Sacré de Jésus nous ne.pourrions-pas··sacrifier,_ 

- »-. .up.e>-.fi(hire de nUit toits les mois!' >r Ét. elle s'il;lscrivlt (le 2 b,eures à" 3 heures·: tiu _, 
matin:,_,» 

Le.S·.'-pèlern1a-ges, .'tJ:iedS nus, -en c~r_ps ;de che.mise;. ·à;_50· km,. et davantage, avaient 
,pour but- de :ferqercier et de demander des. 'grâces; ·Plais ·âussi d'eXpier, de réparer. 
·Qn ·raisai'l:•tràis tours de lit.chapelle- à genoux pa#ois -·avant. d'Eintrer, eh; sigÙ"e 
d-:ihq.ignité .et ·on· aiiàit- se confesser -.et-' Communier. Pas· de vraf pèlerinage_ sans 
con_!êssiofl_ et" communion·. · 

•• -··. :--· ' : ' '·.. . .: ·, . . ·, 

-~a ;_déV'otion-. ~- ja' s~i'hte· __ Viége 'qué '_le' __ ·sop\rêrain PQ~'ti~e rec.otnritand~ ·de plÛs 
·.-en __ P_luS._~- ;Ell,e_.-_ 3.- _touj.oprS été· e:Ù ,g*and ·honneur. ·--~heZ. nous,- témoins :.ces multiples 

égli~e_s._ ou . chapelles q.uL -lui._ sont déd~ée,s, -l'inip'Ort~n·ce -et rap.cienne~é ~_des __ pèlert~ 
_nages; ·nan_s leS,_-~glises .ahciennes, un~ des-- ~utels -latéraux.-_ dé~ié à la Saillte- Vierge,!--

. oT.diD,airerrieiit: à· N.' D. ·du RÇlsaire, est soùvent. plus .. beau:_ que le Illat_tre-autel: .. L~ 
4évo~i~· ~au:_--ftoSaU:e. ·est ·très ~T.épanque;. ce:t;tatns .. ~~~Ülards le )éciten·t _-a_. -lQI,l_gueur. 
çit}: ··tourn~és_ ~~ les. K .petite:;;~ !.êtes_ ">>·,de la: Sainte_'-VIer-ge (2 Féyrier, _·25_ Mars; 8: Sepo~ 
te;rnbre, _· _8 Décerribr.e) __ ·sont jours ._fériés ou en. ·tous. caS_ ·c_omportent, l'asSistance -à· -1a 
J!leSS_e: .. , Sans d6ut.e· :pourrait~oil_ 'étudier sous. quels_ Voc_a.bles _on invoque'<Plus · fréquem­
ineilt'·Jâ :-S.ainte .vter'ge ;_·-~eS't7ce N.otr_e· Da_me de.JPitié' ou N~ D. de ;Ja- Joie,· N; -n:· de. 

. Bpnri~ ,N_ouvelle,. d~E':~pérance, etè;.. ·,. · 

• - -d -- ' - ' 

• • _- • • • ,''. -•• 1 

·La dévo-tio:it: _aUx sairÎ~S .. ICi leS ·-·critfqués ont beau" j6u !- De. là ·superstitioll, riézi 
dé- JJ:luiÎ; -·<'-' c~est---à Dlim; :·.c:'es.t.:au _Chr-i_st. :que•doit .auer- nOtrè' plé.té et-. hon .pa:F_:,_--aux 
sai:D.ts, S~rtoui:- ·quand. 11 ·-.s~agit' des v~eux_ ·saints Bretons, can_onisés --p~r le pCu}>le, .. 
dont l'existence es-t plus ou moins problématique et qll~t_ le martyrologe romain: D'a 
pàs· reçUs._-»·__ - : _ · _ _. . . _ · · .· 

'RecotlnaiSsqnS·. :"qq'il y_ a_ -Parfois: _des· ,~xagérations; u~ semblant: de suj>~rstition 
:stirt_O~t.: quap.d ·il s'agit _de c~s devotions utilitaires Q:u'on a caricat.urée_s et- qui'-_ orit 
éoD.tribué à: jeter _Je ·discrédit sur· les saints. L'Eglise lê _sait·. Elle. ri'est. pas _dupe· en 
-la m:atière, N'(mbliOn.S -pas. ·cependant que cette. dév'otion ·,_:...._ en particulier la. dév.o'­
t~on .aux vieux.saints Bl'etqnS fo~dateurs de IJ.OS. paroi-sses.ou de nos 'év~chés -~ ~t 

·un hommage' -très -légitime à. ceux- étui' nous-- ont-_ évangélisés et un ··moyen_ par lequel 
on se niet sous leur protectiOn. Ce fut Je seris du B~eun-Br-ug d'es _sàiirtS à Saint~Pol" 
de-Léon en' 1.950,.- homqJ.age aux ·_servitèurs _.de Dieu_ Qui fondèrent -ou ·illustrèrent 
les:·neuf évêchéS de Bretagne. La dévotion--- aux _saints -ne s'arfête p_as aux ·sajnts, 
mais par_ -euX atteint Dieu lu$-_même.-- Les- parddns. annuels de nOs_ saints copstst_ent 
sur-tout en un. courant. de .confessionS et· de Communions et ·le -Bleun-Bi-_ug de Saint. 
Pol fut centré sur 13.- mesSe -de ltlinùit (7.000 communions) et la grand'messe pOnti­
ficale du jour. Nos:·saints, ,aujoÛrd'hUi coinrile hi~r. -nous c_on_duiS:erit à Dieu. 
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Pourquoi ne pas signaler. l'attrait 
cérémonili!s ç:fficielles de l'Eglise?. Iis 
chailtent ·de grand cœur. 

• ' ' .f -- • 

des Bretons _pour la -liturgie.'. officielle- et. les 
aiment ~a. grand:messe- et ~es vêpreS, ils y 

A la maison de retraite de Lesneven, lors. d'une réuni~n cte j~cistes de la 
r~gio~, on chante les vêpres. Les jeunes chantèrent ~es 'Psaumes -_par c_œur~-- y- corn­

. pris_ ·Je· ·psaum~ (< Iri Ex-itu ... >>, à l'~bahissement d'un aumônier jacfste étranger _au 
pays: · _ . _ ~ 

Les- Bret'011s font. beaucoup usage du latin p'our le Culte Ils savent' toutes leu:rs 
PrièreS. qsuelle's en latin, le De profundis, l'Aligei:us, le'. BeneQ.icite,~ les litanies de la 

' Sainte Vi~rge, Plusieurs .né veulent pas dU « missel rural ». parce ·qu'il ri•a pas- les 
~~xtes -~n latin. Ils ne .~<;lmprenn~nt pas le latin,-_ direz-vous. N'afiirnions pas troP 
vite_- ,.Qu.e le. ·sens_. de ces textes. :- -évangiles en p_articulier - leut'. échappe. Il faut 
savoit:,_<iue. tous les dim"anches ils lisent·· le teXte .. dans leur _-'livr~_,de messe en _se 
référant à_la traduction - mais Us _ tienrient à sUivre le chànt_ du _prêtre ~- tOus 
les dimanches en tamille on- lit l'évangile' en, breton, ·suivi· de la lecture d'_un·:èorn-\. 
mentaire .. -_TOus. 'l~S ·dimanches. -ils enter.ldel).t ·un œrn:w~ .. VEvail'gile en'. p::ii'tieulier. 
1ei.tr est familier. \ · 

On· par_Ie. beaucOup de liturgie populaire. ·D'abOrd ch€z· nouS la; Üturgiè OffiCie ne 
est ·.restée populaire,_ tout le monde participe par le_ chant. Dans les petitea, p·a.roisses 
Où. le curé est seul, c'est· un jeune paysan qui tient l'harmonl,um,- et_ la Petite .. cho­
rale.- entraine-toutle mOnde. ·Et puis il faudrait parler de nos cantiques bre.tons dif.,. 
ficilement compatahies:~ -et pour la ~usi'qll~ et pour·- les sentimerits eXpriméS. Ils 
cOnstituent toute- une .liturgie populaire. en langue vujgaire en marge--de -l'autre. 
Le .cantique a joUé un très grand rôle. dans l'enseignem,eni; et la piété-- du. ·peuple 

.,Breton;: · ' · ' 

• 
Faisant- écho a, l_'arttéle du- "R. p Naïdenoff 'da·n; (( Idées et Forces )) -sur l•Eiue: 

ou_' la. )Mas.se, nOUS :dirioriS · voiont~erS ·qu'urie .des .ca:ractéristiqu~s. de_ la .Spiritualit~ 
bi'etonne ·et du Christianisme .en -Bretagnë, c'est l'idée ·de inasse. -En_ -Br_etagne, 
l'Eglise s'affaire· sur la masse ét_ pratique une_ tecJ;mique d'!lpostolat de massé~. Nos 
processions _sont a,ffaire de masse _et non d'élite,_ nos' p8..rd0ns, ·nos pèlerinagès, nùs 
Missions bretonnes· héritées du Père· Mallnoir __ avec ses :« ·Taolennou >>. _Le ·Blèim, 
Brui de Sa:tnt~Pol~de-Léon ·en 1950 a. été une ·f_.ête, relîg-ieU.s~ de masse. -Èt -tel prêtre_ 

. , de ·pa:ris, apôtre de. 18. Classe oUvrière~, spécialiste ·des ,-méthodes _ nouvell?S- d'àpos_to· 
lat, tériloin du ~Bleun~Brug, disait: «--Je suis heureux d'être\ vertu- au Bleuh-Br.tig'-; 
il y 11. -là- -quelque chose- cie'nouveat!- pour -moi,_ dont je puiS profiter. ~>- N'éta·i~ce·pas 
surtOut_ cette.-·impress1ôn ·de masse cOn:Iine emportée par un gl-and ,_C:oU.rant de __ foi?­
Le peuple .es~t très sensible 'à .ce qui_ est l1.unanimit1;1 ou qui ·donne _l'impression -d•.una:-

- ·ilîmitè, c'est de là meiLleure ·apologétique populaire, Nbs gens du .pe:uple. Ont ffioins 
besa:in d'êt~e _convaincus.- qt~.e. d'être. _entraînés. ·Nous ne disons._ pas pOur. autant qu'il 
faillë négliger_l'~lite et notre Clergé, nos mouvements d'Actio~ ca-tholique' fiorissants, 

·nos écoles chréti~nes nombreuses, __ pl-imaires· et -Seciondairé_s·, Se déilensent . Sâhs 
compter poUr doter la: ·Bretagne d'.une- élite. Mais ne fliisons .p-as .. fi' de 19. masse., 

·Est-il certain qu'en: agissant seulement sur -l'élite· nous gâ.rdions ;ou retrouvioris la· 
m.a~se·? .NOs Bretons n'Ont _pas,_ une· relig1pn assez --personnelle;.- dira~t-.àn,_ ils·- perdèp"t 
leUr ·f~i ·quand ils __ quittent' leur cadre de . .vie.· cela prouve qu'ils_ ont .besOin d€ 
cadres : . .famiile, .paroisse •. ·traditions. Est~ce -qu:e par_, hasard les ·autres chrétiens de 

_ ra masse n'en aUraient pas bm-:oin'? Mais c'est uné autre question qul-.-deinandera.it 
- plus:.a_mple .déve_~oppeme:f!t. · , · · 
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·.·.TEMOIGNAGES 
réunis par Ber,nard de, Parades 

Au hasard denos)ectures, ,il est des pages d'auteu;s bretons- 01~.non, · 
que nous. avons marquées. parce qu'elles .con\iennentun. peu du visage 
religieux de la flretagne. · 

_ Pour, vous,' no.u:s les avons transèrites,. 

· Le granp écrivain cathoUque q_ue-~ fut Henri Ghéo'n 
_a_ été plus qiie I'historiograpt>...e· .du ·Pèlerinage de 
Sainte Anne d'Aur_ay, Il y -~- s_aisl toute -l'âme de 
la- Bretagne._ · 

A dire_. vrai, ce qUi frappe le plus:: à_ sâmte-Anrie d'Auray; c'est~ le silence, Le 
J)èlèrinage, en principe, :ouvre dès··. le 7 mars,_,·pour la découv_erte de la statue. Il ne 
cessérà .PltlS jus_qu'au_x ·cternlers. beaUx -jours;_ 'Quotidien, o:q. peut le .dire,, éa:r il. nt est 
pas ·un: jour où un vü;iteùr:·-du dehots -ru(tnq1,1e. à porter à la Sainte son 'tendre -hom; 

_.~ _ __mage; pn.·ardve. par ct'eUx,""-par trois',_ par -cinq.·-----;- des-pay13ans surtout - ,a!;tn~ dire 
-mot'. PS.s )'ombre de cUriOsité dal}s· lé· r:egard DrOit à l'église. 11 s'agît _de se mettre 

_en·. -lace_ d~ sainte Ami~.~- de ·-'lui_··~rend,re vis_it~ et· de -la_. Saluer._. ÜIJ _attEindra- qu~elle'· 
JJarle_.-.poùr · hii "opârie:r.: car· c~~St une tr_ès- -grande_ dame .. C!est· d~re que l'on ~e pa;rle · 

.' paS,. ou. en dedans_,;_- .c,e :_qu·è~le a- daigné .faire pour_ NicoJazk, elle ne le fera pas_ pour 
·;tout._. le: ·motide.·-_rl suffit. çle _-pollss~r la- porte Iat_ér~le,_ à" ).'angle .. _du transept :· quat:ve 
~tf crilq· rangs- de· bancs- ·-de boi&; -de~.t_x . buissons ··de cierges;. ~t l'image. On se signe.~ on 
s•agenoJ1~1l($·~ on _tire -"sol}. Ch&pelet;-'- puiS on s'assied- pour'. longuement prier. Car la· 
J:Jriê~_e du __ Breton· èst_ patiente ; elle _est 'secrè~e ; _elle ·est_-avare· de .-signes: .extél:'ietU"s~ 
éètte famille __ qui _vient'.de débarquer,. le père, -Ia-. mè're, leS enfants, feront_ tout_ ce 
qÙ~H ·-est:d'usage Ou- que·leu_r_ vœu- leur commaride de_ faire, san~ Ost_ensat~~~- ma~s 
sails l'Psùe'ct"huniain: iis·!foublieront- nt ,_les invocations à la-.Sainte, inlpritnées_ E;lU! 

' ·.des· è'artdns·,··en breto~ ··_et: en fi-a-nçais;_. ni- les _ pl-_osternements dev_ant l'hnà.ge, _nf_ le 
düri.- d-un ·cierge lJetit_ ·au·_ gros, .ni le: baîser sur le. verre_ bombé de· la re_lique, __ pendue­
a._i_(-inur ~à côté- de· ·l-'autel, ni la Visite _au -saint· :Sftcrement gardé dans Ie chœUr ; ils 
it:orit _se_·-Iâver_ét'-.-boire .à.-13,,-- fontaine _ _.;' ils· gravirOnt à .genoux. Ia--sca~a Sahta ; ils· 
'feront·. IêÛr cheiP.in· de croix sous le ·c1oitre:.; .. i1S_commanderont unè messe -_au- btirèau 
de la: :Sacristiè.·pour :teS parents défun'ts. _hiais_ derrière ces formalité$ ou· .c,eS_ rites, \se 
Cê.;Che--_l'esseJ:lt_iel _qu.i ne __ tefiarde'qll'eux :_le granct_·_.silence devant la Bo~~e ·Mère qui-
c'Orn.irrtinl'Î ;tout_. à demi-mot. __ - . _ · · 

_· n'e cinQ heures à-_ne.Uf heUres, les messe~:bâsses ne chônient _guère :,célleS des 
chapelains,/ des ~rofesseurS ·du pe'tit séminaire·, des prêtres Qe p_ast;;ag~ ~ un chuchàte­

,meilt,"contfuu.·ceux -qtil-arriVent à temps en: p~ofitellt,_ Car ils_.en savent_ tout le-prix-; 
'·vers tnidi,.les·déVotio;JJ.s·tèrminées~ ·on s·~tendra 'parmi-les, pâ(iuereFt_es, da:t;l_s-le cMmp 
de .. .'l'Epine; sous. -les,-_ sycomores: au_ -bruit· soyeux1 Jè vois trOis_· -femmes _du p~y_s .. de 
Saaèr sûr ~'herbe_--; elles Oiit tiré du: f:l;-ontage_ et du· pain de leur: panier .. ~a,bnse;. 
à ras: du sol._balance les·.-bandes de•ling~rie·empesée, pendap.t de leur bonnet un peu 
fri-vQl~, à :rùba.n- bleu, Cé n'ést_·_ qp.'én: l~hon~eur cte Sainte Anne_ qu'elle se sont .faites 

-· sL belles,._ corSelet de ve19'!-lrs, gra,nde ·collerette gaufrée- qui élargit_ Ies.-épaules, ,~ég'age 
,1~ c:ou: .. ,AbSolvment personne _pour Ies.-·admirer, sinorf :ce _grançt coq ).loir, su1vi _de· 
quÎ1tre po~le.S effrontées qùi, sous prétexte de pi~Orer atl~our d'elles, s'approche er 

. s:.attaque .à leur pain ; sinon aussi .ce·viéux -trainard à gilet râpé, -sans linge de_ corps, 
:moin·s hardi que le- coq, qui fait appèl. à: leut charité. frater:q.elle .. Qui sait "?.~.C'est 
Jésu§~Christ peut~êti-e ? . L'une _après l'autre, elles· fouillen.t>- dans le·ur-- jupe fronc_ée.- ; 

·enes ont, dti mal à: trouVer Jeur poche, mais- el-les tiennent -à la _r~trouver. LEJ: vieux 
- retoùrne .vers son ·sac, ·verse dàns- son. chapeau la quête, et_ se dispose à casser -lui:.. 

Même· :une-- croûte, auprès .-de Sa_ pauvre liqùette qU'il ·_a;· mise pitr .. terre à sécher. ~eS 
femmes, e.n habits de- fête; se taisent,- encore.- une bonne· heure, puis rejoignent la 
gare·--~ pied. · - · 

HENRI GHÉON 

T_.E.MOIGNAG.E S· 
. - . - . ·- ' . ' 

·tv1- Es·s E Dans son livre consacré- à la « Gr:andeitr . .des îles i1, 
la CroisiCaise- odette du Puigaud.eau noû.s déc..-.ii, 1~ -
si;mple. ·grandeur _d;une nlesse·· à_ J'-iJe. a·e. Sein. 

-L'église est il~uve, siiq.plè;. sans style ni _art. cevendant, elle est plus émou~ante 
qu'une cathédrale_. c~est ·qU'elle a pesé, pierre à pierl:'e •. sur la tête de chaque îhf)n»e 
age:t:louillée sous ·ses-_--.voûte~_; ___ lVIê:r:pe les fillette~, .aprè~ P~c?le, __ port_aient. les .. _moins 
Jourdes chal:'ges. Rentrés_ q.~ -Ia pêche, .. les hommes _taillaient les blocs -~JU- ~~e~. -~~­
grande mar~_e,. allaient qJ,iérir 'àu ·continent -les .pierres Scu.l:ptées- -pour- les · a:giVès,_ ·et 

,lès 'l!!~e!~Îhagln~z-v.o.~s,' toUtes ceS feinmeS -- ~üx --cOrnett~s _ riOlres,· le~t~s snhqu~Û~s 
· ba:Iancées, pOings aux· h11nche~, _ à travers la ·ctune, longue_ fresb_u~-- de suppliantes, 
' appo:rtant _fièrement en offrande -des morceaux de leur ile ? · _ . 

. ·Les hOmmes ·ont pris .place dans _le haut de -I'égljse ;. les femmes sont à genoux, 
qerrièfe eUx.- · . . ' 
. _ Un_ jeune viq_aiJ.:e .a~ :m~igre.- ·visage d'apôtre ·tout ~UÙ-m.i.Ùé .'par_-:dedans _(?fficie,-· 
raidé,·.hié:ratique sous une-chasuble-verte. . ·- __ ·_ . - _ . . _. -

·soudain- :mont~ conime· une _marée ·.d'équinoxe, un chant '_jailli. .de deux -c~nts · 
pofttihes" .g~nflées de ·tempêtes et de· ~oi séculaire. _ . _ .-_: _ -. · '_ .. -

. Kyrie eleison ! ·La.·mer est entrée d'un cop.p sous _la ne1 frem~ssa~t~. _Elle. bris~ 
en Iame·s· de_ fond- âux piliers .cte-- granit qu'~lle .a. _m·ordus;_ ·tant,_ de ,siècles, .là-ba~.- à 

' la Côte., Elle- dé{ei·le aù . pied de. -l'autel;. s'élah-ce- et: retçnTibe eh ruissellement lég~r 
-aux .gorges ·des·:répondahteS.. _- -._ - _ .- .: - _· .. ·. . /' _ . 
_ Christ, écoute-nous ! 'Nous·_ sommes les· pêcheurs de, l'île_ de:-sein, c~ux _qpi ignorent 
la. peur, ac_ceptent _1~, .-do,uleur et ref-usent la tristes.':!e ~;,_ceux-. 9-ui se batten,t tb).l~e:.leur 
vie,_corps à·corps,_.avec.Ton eau_et·Ton'·.vent déchames.-- _ . _ ..... _ 

Kyrie eleis~n .. ! Eco1,1te~nous ! NOus sommes les __ gar-s· dti f~n bout -d~Armonque, 
sains, robustes - joyeux~· malgré tout- r "'-:- ceux qui_ peuvent· dire : 

Ni zo be}lred ~ous: sommes .tOujours 
· Bretoned~ Bretons. 

Bretoneâ tud kaled !... L.e,s. Br~tons, ra~ fo-rte ! 
Les mêmes que ·Tes évêques_·_Venaient évangéliser_·dans __ leurs ·;ba~eaux .de_ pierre, 
Ecout~!10US! _compte-.-Ies· vidl'!S-.da'ns les équipages ·ctu_port. _Requie~a.nt_ in p~ce!:··_ 

, on- se _saoule, des fois, --cmx grandes._ marées;_ qu_an:d Tes _.courants ao!lt trop -_iorts 
pour leur cOnfier nos éasier_s_:;·oui, c'est, vrai. Mais- est~c~ -n?tre_ f_a·ute si _la ta~he __ es_t 
Si- xude'; -Ton O.{;éfm.- ·s1_ terrible_ et ses ~mbru~S._ trop -sa~és_,_ ? :E:st-ce ~apre f~qt~ Sl; · 

·après ·_avoir grelotté,_ brûlé~ peiné, g.ùeulé d;:tnS _l'out_agap.,- en~fl~u. ·I.e v~nt -~t _les 
lp;mes-_-hutler ·à. la. mort. autour -des, récifs,_ on ·:èst_fou. eri ren~rant au port, et st Tu 
a· mts· tarit -'cte .féu ·-et 'ue passion dans nos veines·? 

· Kyrie.--eleison -! . · , . . _.-_. •. . .. ·.-- _ . . _ _ . , 
_ Le jeune :viCaire ascétique_ e~t '!_non té en chaire. I~ 1pa;rle br~tgn~ ~~on._p~êc_he. ·est 
CoUpé de noms, en listes_ inter~in_ables et. ~.omme ._"un lmt-m!)_tiv, r~v1en.t touJours·: 
D€' ·:profund~s .... -Requiescan~... _ ._ _ . -. - · ~ . , 

li nous· dit aussi que~.s ~quipages ·ont promis d~s cierges et des pffrand~s ~ la 

---Vle,r~~~ir:e: marins~ ~e-, s~ri~- _levé;·- p~ur -q~êter' mitre_ les_ -r_a~gées·_'de 'fÎ~èlès.- _- C~ltii qUÎ 
. marche--deVant, ·,sanglé ctails -sa vareuse- et-la tète très_ h~ute, a .un collier: de· :barb~ 

blanche et des· yeuX bieus candides. cOmme on -en 'voit dans ·les ~nciennes . ittiflrges .. -A 
. chS.què. aunlone, leS' quêteurs .niurmurént' ·-:_ .Joâ d'ân l(.nâoun ·!_Joie_ auK_ trépassés 
1\II::~ii:; de ce, rappel constant·.des morts ne monte n~lle tristesse,- ni ame~tume. rien 
qU'un grave. sentiment d'uriité, _de ·cohtilluation profonde: _-. ,· ~ 

_te_ portaiL est ouvert. ·Des 'maisons, dù ·village ne sont ~alnais fenriée~ ; pourqu,cit, 
cPIIP. de Dieu Sera-it-elle moi,ns accueillante ? On entend cru~r- les _mou_ettesautour de­
-Men-Briai. un rayon clair-- t:raVerSe la -nef comme une réponse, accroche .c~:es refléts 
alix-- c_cirnettes;, de drap rtoir et trace -un Contour d'or au prof~~ d'une jeUne. fe~me ~ui 
b_erce -lm- llèbé endormi; ~ -· . - - . , 
. Pax ·r .•. 'Paix à Ce peuple ._mal_"in car il est plein __ de bon!le volonté. S4r leurs- têtes, 
les . homll_les ~nt porté la tempêt_e, et -les IeJ;n~es, ~elir ég~ISe. 
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Le . Père Doncœur, Nanta·is- d'orfg.ine, a parcouru -
tc les· Routes de- Bretagne- · ), ·en compagnie· dè ses 
Cadets; C'est à Goulien, ·daris le :rude--pays dÙ' Cap, 
qU:•n assista à -ces :vêpres de chrétienté. 

\ 

. Cet . _après~m.idl,- à; ;Vêprès.; _ les hom·mes,_ set_ont plus tares, mais tout~s .lfs. terrimes 
·s~:é:oD._t pré:;;_~ntes. Eltes on,t mêrrie l'air_ ~-'être pius chez .-eUes que ·le· _matin. Elles sont· 
se_Ules, ou presque, .à chari ter 'les_ psaum_es dü~icileS, dont le cu:t;é_; les clerjeons. cb~n~ 
tènt. -leS àntiennes ;.__et leurs voix àiguës et un peu sèches, reprennent à--chaque v'erset 
la: ha:.üte mélopée q_uLse _Sus.Penct·-au){_ pauses et Sé brise·-auX- finales. Quelle certitude_ 
tranquille ! D'.une .voi_x·-d'e~fant, elleS_ chantent, les prophéti_es,. éternelles .comme .;a 
vérité, ·-et le _.grand' In exitu ISi'_aëi- .de· JEg'yp1;o développe _·sur. leurs _~èvres _ses. ironies_ 

.·triomp}lale;s. I-I fa~t. entendre ces Bretorines chanter les ·étonnantes paroles séculaires 
dualiste est fOlle, qui nous, a fait. oublier que l'individu ne se siiuve_- pas seul~ que ce 
è_lles bénissent. · · · 

Simulacra ·oeD.tium argeD.tum et. aur~m, *opera n:..anuum hOm-itium !· chante 
le.- qu;ré. · 

Os_ habent~_ .ef non· Iociuentur, *nares habent et n'on- odOr'abunt, chàntent les 
femme:;;_;_._ _ .· _ . 
. ~anus -habent,_ reprend- _l.a Voix des hommes, et n,on palpabun~, pedes habent__-et 

n:on-~_lllbul~~u._nt*.:no)l 'cl.am~~unt .in ~u~_tùre stio. _ , . . _ . _1 • 
Suniles -Ilhs.. fiant·qui- fac1unt ea*, repliqu~nt- les femmes-; et omnes qui,confldun1 

in-·éi$ ., __ · ._· __ - ___ - __ ·. - _-. _ _ . .:- .-. ,. · _ ·-~ 

:Ah!_ fa joyeuse exécp.tiqn· des iq.olef:! e_t des .idol~tres! ·saven~elles ·qu'elles. viennent 
de .. bOusculeî-. tOut -:ùOtre- moride paten, tout·es Jes v·aleurS __ dU-· jour_ ? 

.D.~~$- Isi'~ël s]_)ervit .. iÙ. ·-Do-mino .. :: déclare; 'lè- curé. _. · : 
DofuuS._ .Aaron speraVit in _ Dominot . ~djutoJ" eorllm -et. ptotecto·r· el!_rtJm-- est~ 

-~ffir~eiît_· lèS __ ·felllmes--sàn.s_ héSité(, · . _. . .. -_ . _ 
,. • yâus· _~nt~ntlez le_ di~logç,e aLlègre se poursuivre sur le ·chant -qe no_tre. enfà_nce __ 

II_-faut .. J'avoir .ent~ndu. chanté jadis par la_ maîtrise de la ·cathédraie .de· ~eims 
pour··ayoir _compris:.l'In-Exitu ·Mais n·me paraît,ici plus ·'triomphal :enéore. Après· 
le ~agnîfiCat, POstensoir r~yÜnne et les femmes s:age;nouillent. Avec- l'Invio.~ta, 
.~urgit la virginale,_et ID.ate_rnelie bea_uté. Puis".l!t prière redesc.\:md sur ter.re,- prononce 
le rfbtn_ .dü- Pape, -_et d'un coup,_ cette petite église: de' campagne. est traversée par les 
persp:eetive.:S_ de la c_atholicité .. - Imaginez- ce que ,~s vies méiliocres, _courtes, ména­
gêr~s;·.-. prennent, en-. cet -après:inidi domin~ca,J, _de._. nob-lesSe ! L'imag_ipation, _le cœur, 

, l'eSprit, voyeZ, -c()mme .. cette hel1re les· hausse --et les: grandit ! --,TOute la semaine~ ellf...s 
reprepdi-ont -"~é -balai_ et_ la HC;lssive,_- la- marmite et 'les- gosses· à.. la:v_er~- ·et, les ch~'""ssett~s 
~-)·eprJ~e-~. -et _les pOules, -~t-'les: c~chons· à noun;ir- ;· :-hiais, ,aujourd'hui, leur âme 
hum~üne.: leur âme' divine· a respiré: ' · _ .. 

AinSi, vieÜHssànt;_. pleurant- aux deuils, aux .peines, elles- iront. Et puis,' un· jour,. 
elles É!:artêteront _-et, passant S(ms cet· Arc triomphal _que _les viva-nts- ont pàrtout 
_con_stru~t poür, qonduire' leS_ morts à l'église;· elles --~o:rmiront au Cimetière ;- mais 
Ce sera-- si près de l'égltse ·qu'elles en-· suivront .encore, chaq1,1.e-_ d~manche, les vêpres, 
en attendant le )?ardon -éternel... . __ . _, . · . - · 

.-T:otJte cette espérance, .'toute .cette _foi', .c'est, dans .la par.oisse, par la. paroisse ___ 
_ qu_-'ell~s-Ia_--pcssèdent,.et-en vivent: -vous demandez _cè qu'elles -en gardent; quand elles 
quitt~;nt le plÎ.ys _ ? Mais que -_.prouverait · Ièur défaillance, sinon 'l'iml:lortance vitale­
Pour .notre ·pàuvre _humanité. du·-cp.çlre qui ·Ia- sauve·_-? -Colhme notre -mystique- tndlvi­

_p<,mr_ compr~ndre ce. que c'est· que,: la foi_ :, elles ·savent,_ ellès raille)lt, eHés _exultept, 
- n•esf· pas .la force_ de _n_ptte ·propre bras qui nous soutient, e~ que, hOrs , de l'Eglise. 
q'est-à-dire hors . de la communion des_ _ _saints, h_ors dé .la paroisse; il n'y a' pas de' 
salut_. _La -Bretagne catholiqlj_e, rien ne :me la fait ii.imef, comme ce démeriti tranquille 

, qt;t'elle oppose- à. l'Individualisme, -au protestantisme dOnt _nous sommes ·pOurri~. La 
fanUH~ auto_ur . .de l'aïeul,· la paroisse autour du clocher,· le pays ,avec ses coiffes,_ 1~ · 
Bretagne ivéc sa -duch~_sse Anne et ·avec son· parl.er ; voilà de-· qUoi nouS fair~ 
reprendre l'in~l~igence. de- ce Pas m0nde. Et Oieu. sait si nous ~n avons Pesoin ! Les 
institutions paganisées; commençons~ nous d'e _ Comprendre cê ·qu'elles -ont . fait de 
ilcitre vieux pays chrétien ? Allons donc- en·. Bretagne reprendre le sens social fonda-, 
mental_ qui nous. révèle-ra- ·la Vertu princi€lre des formes, des institutions, famille, 
corporation, paroi~sei rech~istianisées, · 

PÈRE DONCŒUR 

/.· 

DIEU A BESOIN DES HO~MES 
vu par les Bretons 

L~ première ,impression ·'résumant le film,_ ·c'est sa riChess.e. 
Ce· n'e~.t pas- uÎle histoire racontée, ni une biographie: La vie -de 'ce marin-r.ec­

teUr· ne s'est ·pas passée--du tout comme la. raconte· le_ film. 
Pâuvreté dil milieu humain, humilité _du décOr, pauvreté de :l'àction. 
Richesse pl-cifonde, . Pt:odigieû.S:e richesse qui âtteiri.t ou ·dépasse -Ies réflexioùs 

intérieures, conscienteS _·où incon_scièntes, de la plupart d'entre. nous: · 
"L'al't, disait Désiré-Lucas, c'est tirer _qU:elque cho~e ,de. ·peu_·_ et beaucoup, ~e :rien 

La paÛ.yret~. la sobr~été; souvent même le dépdu.il-lement sbnt nécessaires à la_ valeu: 
d'art' d'une œuvre. 

·ce film- .y atteint _c'rimplètEiment. 

/ 



. EléVation ·dans l'art· par sa _pauvreté même. 
Rjchésse .iritérieurè profonde. 
Voilà ce .qui fai-t de- -.ce film ·un8 grànde· œuvre, et qui explique son ·suécÇs, l'a.tti.;:' 

t:alice, de· foules nom_breuses, .P·ou:tta'nt d_isparates dans· leur 'mentalité, m3.is réUnies:, 
pâr- cè ··trait : Phllmanité. ' 

· 'EUes ·sont _-.humaines;.·. et ·ce filni · esf 1liumaJ.n 
Conscièmment ou,:incons·ciemment, elles o~t'-Soif -_.de -ÔieU __;_:soif ci'idéal, d~ 

Ju.Stie;e et _de vé~ité;' e_t ·ce fillil. est .Plejll de .la soif de. Dieu ___.,. qui 'est l.a- soif· d'idéal,,' 
de· jQstiCe ét -de vérité; . - -

· )Lé~iste ·Une .. ~·fuliOn ·profonde des· fouies _-et -de -ce· film, une ·unio~ surpassant les' 
crit1qùes .-_qu'ep.,_ fo~t _ce~· mêmes SpeCtateUt:s. Que· ~è·s. 'critiqUes_ ·spient · n;tér~té.es· -ou: 
q!J::~lleS- ·né 1~ _s_?ient -pas. 

• . ' - . 
·<CDieu a b~Stiiti des Jiom:q1es ~>_pose. de·_-p:r_ofonds ·problème-s. religieux. Il les pose: 

·sans l~s _résoudre; Iaiss·ant: ainsi le cha'rhp- ir~déflni-rn,erti ouvert- à -no~ réf1ex1ons;· .àux 
s_olUtion~. _-q1Je nO_tre _conscience- "-IJrOpâSetait, --

, Pans ·qu.ell~ ·mesUre l'holtlme,~ dans_ son: .besoill'- .cte- D~eu, est-~l 'en' drO;it··--de .;e' 
substitUer ati -_prêtre,. persOnna_ge conSaéré- sUivarit l'ordre. établi par Dieu. 

. ' ~Qrsque, _pour une· raison; ~i grav~ _ _.soit-l;!lle; le_ p:fêtre _ vie~t à ··man:quer,:_ Diéll --ne 
·teceyr:a~t-il_ -Plll_s __ --de la __ co:q1mup.auté huina_ine l_e cult~;! qul· Lui est -J:iû -? Oe mollde 
d,e'yra::-:t,~il_ -vi_vr~ sans~_Llli, _·ne ph~s-.Le servir, .et- être pr~é de Lqi '? 

Dans- la réalité,- _·ces ~r9blèpies iurent résOlus-: :.Le ·marin Thomas Gourvel)ner 
fÙt ·prê_tr~; et,.rectêur-Qe BOil ile: . c 

Vi:lla1t·il _mieux-· le_ HtiSSer igilorer:'l 
J!:il_.- .Bret;;tgne, _où __ cet' épi_socie. de la vie de l'lie ,de :Sein __ est cOnnu,. les modifica- · 

· ti~ns _apportées Pfl-T le ·:p_Im .seinb_le:nt regrettables~ _car .J~ réalité. fut plus· belle. De 
g~~ndes figures .. de_ 'la_·. v-ie chrétiénne e'n ~retagp.e;.- des. ·figures-- _aimées· et .vénérées 
y-_ p~rurent, _et· Ièur ... interventio:n fut. droit_e; -juste et vtaie·. · _ . -

' Ce -·n'est· :P_as-:·1'ahitttde qlli_ est dOnnée :à -n]iglise dans le _film, Elle· y ffiit ··un 
peu .:ffgure_ d'accusée, de.:. rude JU,S_tiC:ièr'e -au droit incertain, et ·les Br.e'tons . .n.'y r.econ~· 
·nâissent· ·pas sOn .. visage, Dans· la réà-l_!té,_ ·ellé a redit à l'humple Ilien la- parolé-'dü 
Chri_s~': «_ M?Ù.-.i.mi; ,~oll,t~z.-plus -haut.-;>> _ . · _ . ._ , . _- . _. ·_ 
. . . :Il CQnvenaît-- peij.t_.,.~tre au spectacle -_qUe les -r~cteurs d'alo:,:-s ·parussent- ~ous' une 
n~- autotita1re et· 'br.u~ale. _En-. _toùt_ cas~ l'On' TI·y--l!etrpuve pas :~ soUrire "patei:nel 
de_ -~cJ:Iei _Le Nobletz, _)li du _Fèi'e Ma>unoir ... -·car, autre transforJUatioù~_ l'a9tion est 
çféc.!l,lée =ct~· 209 :.ans: Les _gens- de _l'Ile de Sein, éomnie- tous ceux.· qui -habitent :l'Oues't:­
dé ·.hi-_':Bretagne, "Savent qu~· -l'atmosphère- de ce·'film éxistait p·eut-êtÎ-e à l'époque ·des-. 
_g:'alères,_ mai.S: el•le leur ~sènible CÏéplacéé· au temps. des_ l·ocomOthrèS ·et.- des _ge'n?arnie_S 
b'ras~~~~carrè .. A_ yoi:r les mœùrs- attribué.es à . une.- époque q1.ü n'est guère que 'celle 

, d~ __ ·,~urs --~r_ands __ ou -:ari'ière~-grandS parents, ·tous ;Jes ·niehs rie sont pas ·conten:ts. 

• ' . 
Le .caracière breton, tollt--·.inté:i'ieu:r, et dont les gestes, irttonatiri:nS et actions 

f!:ont- ·les-_ reflets,-- est très- di.tÏicile 'à _acèj~ér~r-. pour_ -Un:'acteur .' -n ·demande Une longUe:, 
conllaiSSallce-- de -la Bretagne, et une profoÎlçle assimilation .. Pierre Fre~nay _:y .. , a· 
_remarq\1-abl~ment at.teint. Andrée Clément et Madeleine RobiP;son f_ont. des I~~eim·es 
très. acceptables. Il ·n'est. ·pas- ç:ertain ~qu'une. auth_entique 'llienne a-it pris soin dé 
coiffer _toutes -les àctrlc.eS -et figu_rantes, détail '-de peu d'importarice hors çle :Bre­
tagne, . mals qui .aurait ·éleV~ _encore 'le style· des im-ages ... · ·surtout si le port de3 : 
IUelmés ·s'ëtait ~jolJ.té .au çostum_e. · 

· _ Les îmageS: sont'_ belles: 'SUrtOUt celles de l;Ile de -Sein; dès qü'on quitte .l'I-le, :t~ 
- lumière s'a:iradit, et ·l'on perQoit le changement-:'d'atmosphère. · -. , 

Et il nianqUe un _grarid-.'personnage: .la- Mer-. Oelle 'du Raz; et des cha~ssées. de 
récifs, :Pas une a.u~re. La mer fait_ .la_.-moiti,é dé la -vie .. de ·l'lie, _sinon ·cta:vanta.ge. On 
aurait almé viVre dans ·:ses charussées ·redoutables et. dans ses déchiremelits- ptofonds. 
Son,,rôie·· ·ct·arrière~JÙ_a.n ·.lointain laisse comme· un:--, vide.'· Ce n'est Peui.être Pas _vrit 
polir. -l_e_--granq.·-public: seuls:les·: gens des eôtes. comPrennen_t la ,mer:· 

· La·_-- s~ène _-de la· femme en ,dûuléurs ·vient· :clore le pasSif. TrOp-- _a'ppuYéë-,' elle 
a'tteint --le _.niV.eau

1
-_ d'un~- véritable- faute tle gol,it - ·la '--s€t,t)e; Lés· .cris de la femme­

sonnent _faux ·;:tu mmeu . .des -ricalleinents de la _sa}le étonnée, airachée un instant -à· 

( ':--~ 

la i:nagie ci.u filltl. ·èes cOntOrsions' hurlantes à --t'a in,ode de 11Euroj:Je éenti-aie n1~mt 
pas colfi's à l'Ile de 'Sein . 

• 
A l'actif, outr_l;! les granQ.es qualitéS de base, notons ·que la bonne du pres~ytère 

est un perSonnage sans la- moindre_ fissure; et fon doute d'a-voir, sous le~ .yeux une. 
actrice ou Une v"éritH.ble « carabassen )>. Notons._l'excellenCe de l'lntérieui. de l'église 
et des scèpE)s qÙi . s'y _PasSent, dOminées ·tout au long par. la· vie intérieure intense 
de Thorp.as.· Gourvennec. Notons la beauté des ·scènes marines .. Notons enfin- que le 
dérOulement du ij1~,_ magnifiquement ... ciosé, grandit en beauté, e:rr intérêt, en inten­
sité de drame, du· déQut- à. la_ fin ... cette fin q~i nous- laisse les ·yeux ouverts,. a:viP,es 
de Ia· suite. . . , _ 

Venterrem~nt du pauvre Joseph est remarquable. ·Lë chant funèbre dQ cort.ège, 
rappelant vaguément ceiui de la mort. de· Pontcallec, ést ·une très· belle ch,pse, _ et · 
·qui· Mérite· de: rester- sUr les lèvres des· Bre~ons au ·cours· .des. offices· deS tr-épassés._ 
G!'ave, be·au ·par_ sa plénitude et sa Virilité; il est dans la meilléure. tra~iitîon. 

• 
Outre le mérite de l'Art, qui est un don,- grandi. par li .pen~~·- et matériaU~ 

·par i:effort,_le grand métite 'des- promote!ll's de·« D,ieu a besoin des hommes es·t 
certainement d'avo'r voulu extraire, le cinéma du niveau écœurant où ·nous 

-lal$sent -les filmS qUotidiens-; ··de nouE! avoir fait grâée .. cie ·l'aduitère, ·du crime, d'es­
mœur-s de petite vertu et' du lrixe {relaté,·. dU jazz sans fin et deS chansOnS; -faciles; 
d'avoir -enfin încarné pour llous un homme, d,ans sa siinphci.té et sa vérité, mis en 
~ace _-des -.plUs hauts __ problèmes qui .puissent se pdser à. son âme, av~c ses _·scr~pules, 
SC$ hésita-tions,· ses. déterminations, se~ retours. Cet homme a toujours.· agi de son 
mieux, pour lë sèrvic~ 'des :autres et 'le service de Dieu. Il a droït à notre approba- _ 
ti on et à notre sympathie. · . 

Pierre- Fresllay :Uous a mis devant J.Ill cadÎ'e simple:_ et· graild, _'devant des Pl'9-
blèmes menant .très loin nos réftexions et notre ·conscience: Devant le .cadre ·de l'Ile 
de_ hi. Mei' ---'----devant le prùblèrile du. culte de Dieu. 

Iliens
1 

vous pouvè~. pardol).her ·aux inexactitudes d.e Ce~ images. En dépit. de. ·ses 
imperfeCtions, .ée ftlm. a voulu ètre très _.respectueux de votre ·çommunaute ·.et ·de 
notre to'i. Il ouvJ:e à beaucoup d'hommes~· de _gran?~- horizon_s. Bénissons Dieu de vivre __ 
dans . till Ptxys où la -vie:- es'~ ellcore-- plus _be He,. malgré ses .peines de chaque jour. 

souhaitons à:lors à .-Jean DelannOy et à P~erre Fresnay de .. continuer leur bon 
travaii, de le poi-ter encore Plus· haut : et que ·l'air pur de notte·Bret'agne __ aillè, par 

·les belles im_ages ,ctè .Ieür œuvre, porter de. la vie aux tristes masses des villes qUi 
viverit loin de la mer 9.ibre .et,- pour--bGn nombre,. loin de Dieu. 

Bernard Philippe 

11. est intereSSant d€ signaler 1que l'équipe_ attistique· -et techrlique de- « Diey- à 
besoin des_ Hommes » comprenait .Qes Bretons : Les acteurs Jean Brochard -<cure. de 
Lescoff) et~-oa:nîel- Gélin (Joseph~ le Berre) '; Alidrée Cleme)lt_, Bretonne pa_r -son ma: 
riage ; l'architeçte décorateur René Renou~ ~ -le-- compOSiteur de mustque Rene 
Cloérec ; le.çonseiller folklorique Herry Caomrsm. 



sens 
des 

Traduit du Breton 

Pardons 
'' extrait du Monde Religieux " 

par Maodez Glandeur 

'un gra~ci _ pa;don en B~et-agne c~mrirence la ~eille dans 1~ -:·nuit. De tous· c-ôtés 
, _ des_ gens .s_e sorit. n:#s en route, ._à· pied, afin- d'atriv~r. ·vers le po).nt_ du jour au sancM 

tuatte, s'y confesser, Y communier.- Ce sont ·ce"ux-là les- vraiS ·«· pa,rd6nneurs >>, ceux 
quf ont que~que- chose ·à demand.e_r Ou-~- èxpier, ceux pour qui le' pèlerinage h'eà~, 
pas· .d'abord un- sp_ectacle·,. mais une re;:cherche cte Dieu. ·Ils_ von,t bientôt se petctre 
d'iins une ·foUie plus Înélangée. de- Sentiments; fouie accourue par to4s moYens de 
·-lOcomotion, qüi s'en;tpr~sse d'entrer dans_ 1a cathédrale· ou la basiliq-ue pour Ja 
g.Î'arid'mess:e s01e:imelle,· -Ou tout simplement -.q-ui attend dèliors :flânant en ville ou 
assise -sur. le yai'co'l!-rS,. le passage- de la _proce~ion, · · . _ 

-Un pardon. c'eSt _toujours cette foule, assez souvent --banale aujourd'hui, autre. 
fois pl~s pittoresque alors qtie chatoyaient aù soi8il _les_ vêtements ·aux couleurs 

_·viVes et" leS coltfès blanches des femmes. Un~_ pardon comme celui de 'Sairit.e-Anne 
La Pa-lue réunit encoie -il est. vtai, · à peu près fous les. _spéCimens de costumes 
filnistériens_ âvec tOutes leurs fantaisies décorativeS._ .Foule· du. p_atdon soUve"nt 
grégaire et inorganique, parfois plus attirée par Ie désir àe voir- que par le SDJ.!Ci iie 
prier, La rançon héfas· ! d'u_n pardon pittoresque est. justement .d'attirer le curieux 
cu. le touriste, l'hcmme à-l'apparen· photographique·- qll'l,- juçhé: sur un talus ou _su!' 
les ·màrches des maiwnS, n•èntre- 'paS d;:t-ns· le jeu, ne chant·e Pas, ne comll)unie pas. 
à l'émotion religieUse. C;est .'le parasite_ dont la présence ·rriuette. ne pourra. que 
refroidir .13. Spontanéité cte- la _priète·: Comnlent Sous cet œil. -critique et .. pe1;1t-êti-e· 
moqueur se_ lfüsser aller ii l'eXpansiOn ·des/ chants_ et" Çie 1~ piéte ? Des parasites, il 

'y· -en- a .. d'autres· encore ·dont ··nqus gr,~tifi:eht. ceS siècles de1 progrès· matériels et d'in­
différerice.- religieuse. 'Passent ces boutiques de niarchands instaHéS sur le _pourtour 
de l'Eglise· _ou autour ·de la· Grand'Place, propo:sant aUx passants fruits, gâteaux, 
cierges·, soUvenirS religi~Ux, dans un pêle-mêle de spirituel et0 'd-e matériel: La civili­
,'.iatlon r:hodei-ne eile,_ -~ouS amène œs manêgen aux hauts-parleurS bruyants~ ses 
ménageries ·humaines ou animales, toutes avides .de recet.tes. Voilà le pardon qul 

. se. transfàrn:le en f'qire. E_t la' ,plaie és.t œautant plus insupportable. ·que parfois les 
différence -religieuse,_ Passent ces ~outiqU:es de marchands installés sur le pourtour 
Ûtlièr· jusqu'aux portes de l'Eglise ·ou sur le parcriur~ même de la prOcessiqn. C'est 
pOu'rquoi il n'y a s_Quvent_ tien de pluS délicieux que ces pardons de campagne; da_ns 
urie chapelle ,perdu-e ·au· milieu des chamPs et. des bois,· qÙ.asi sans rOutes pour y 
aCcéder :. là rien ne "trmrble la prière, ei l'âme .se plcinge en même -temps en_ Dieu 
cOinme dans :.li:t _beauté des ·fleurs écloses -et ·des,.: merles\qui chantent. 

~i- ~le parâo_n- ·a --son pittoresqUe .. humain, ïl a_ auSsi ses Vives· c:Ouleurs::relfg:ieùses; 
Car .-tl n'est" pas ·de pardon· sans procession V:oici la_· croix- qui marc~-e en tête entrat.;. 
nant _·à -s'a suite la. foule· qui s'aligne sur ·deux ,rang~, et au milie~. de ces gens_ en 
nlarche ce sont banÎlières, statUes de- saints, reliques, oriflammes de-- fête, et énffii: · 
pour-- ferl'ner la marche, entourée du clerg'é, la statue. ou ·les rèliques du Saint ·dOnt' 
Je pardon· se cé~èbr_e:-·- .. . . · _ · . · .-. . : 

C'est ·parfois.- le_ matin, -après-la Grànd'Messe, qu•a-lieu la _-pi'oèession·, cOmme t:( 
Saint. Yves. de Tréguier. ; plus souvent dans les :petits. pardons_ elle se déroule l'aP:rès~ 
midi· après le-_ Màgn~,fiCat de Vêp~es; _Mais. le_s-_ ·grands pardons de- · Notre,.Da~e 
p_réf~l"ent __ le.s processians' du .soir: c'est :un peu leur sp~cîaJité, _Les -Vêpres alors ~é 
,chantent ap~ souper pour attendre .la tombée de la_ nuit_; -puis le .. cortège solennel 
se· -dérOule dans __ '-Hl lumière. d~s ~ maisons pavOiSée~, dans- la ·cJarié des-· cièrges··. qu~ 
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(Pkoto Jos Le· Docr'é) 

Entre deux files chemilianteS; s'espacent les grands labarums, .porta~t la __ compagnie 
des Sahib.- IlS i'ègnen~, Jà haut, dorés, mitrés 1a: plupa~t et ·-les bras oùvert~ pour:bénir, 
entre la beHe. inscription brodée. qui · rappelle leu~ t-uissance : Pedtt Evtdot,nP• 

et celle qui proclame leur nom. 
André CHEVRILLON. 

\ 



;-;.~,~;~fÛ:tén~ aux--mains des pèlerins. Rien ne _peut' égaler _l'i~pression de._paix, d~ divitie 
· prii:X.- "qu'on _peut· ~Prouver dans ces ·processions de soir d'été, quand tout est calme; 

·qUand les .cantîques'"s'épanchent dans. le. Silence et que tâme' respir.e la fraîcheur 
et la·- détente de la- nuit. Et. vo~ci que soudain. un· .-feu. de joie S'allume, une gerbe i:ie 
flammés s'élance vers le· ciel : la procession s'arrête, 1.m cm:ftique ·d'actions de grâce!:! 

:- _<~ jàUUt~ Puis_ <iua:nd ie feu s'apaise, la marche· ré"pl-end chantant a11x ·-étoiles. 
.- ·La ·proc_~sion __ d'uri g_rand pardon- est normalem_erit-Jongue, au m~ins deux_.-ou· 
trois ,kilofnètres,_- souvent davantage. Ce~taipes : so~t- de ·véritables_ .. cross-cçm~-try, 
conime celle dU Minibriac (en Bourln'iaè, Côtès~du-Nor,d), _qui_ passe à travers -bois; ~ 
~traver~ -champs,· esêahtdant talus, sautari.t . ruiss.eaux, -· p·our- SuiV're -èxactement.-· les 
limites· de- -l~_établisseinent primitif _du ·f9nciatéur_ :de. -.la paroisSe, le moine 'itlandats· 
'Bria_c~ .-- èette- · tràditioh, . de -faire Sùiv're ·à là_ prpcesSiçm, ou plus-; exaCtement à ~a. 
St~tue -~ei_ aux- :rel~que_~~ .du __ Saint,._-le- t.our exàct_ de- sa prqp~é paroisse,_. s_e· retrouve 
ameûrs _·à-___ Locro11an _pai' exemple. C'est- même· lei ·-le recor9 des -parcours _)ongs et 

: Pénible~-- à traVttrS Collines· dé_ser_tes .et_ làndes- abrupte~, tellement pénible ce- çlrcuit 
· . -_ .. Clue .. le: ... g~;and -tour,- Ja, ·grà.nde ·Trothénie( n',a . Ueu- .que· tous_les _ sept_ ans. -Les autres 
. _a.(inées. ôD se contente d'un_ .pa:~cours."-a1;>tégé, pl~;!s: ol'uppor.table. · 

c_Nous V'oici_ bien 1Ûüi des· manège§ de la foir.é; ·nous voici, sanS jeu de .mot~, 
,-_.' :·en: .. P,le_in exercl~e -Spir~tu~ü. ·Mais_.tâcho!is çle-:col::llprendre_ un peu ~el;i_.sentiments q~L 
~-, anilll.eilt~- -cette, foule .·en- ~arche, Tâchoils de de~iner ce qu'elle porte. en- ~He.-_ car 

· ·ellé-f-:sePatt si -n_ouS l'interrog~ons bien iU:capable- de nous _-le dire .. Ce né· sOPt quf,! 'des·. 
pen$ées .cônfuseS ·des· séntim€mts_ i_tîdébrouillés : à nous Çle les éclaiFcir. . . ., 
ir,_' 'sâns érOute Ii-~_ :y· a. le-_souvenir• de tout ·un -passé~ le· désir de.reprendre de_s _gestes 

· ·.-:inc'iezls-· -v_enus .. des·· _temPS- lointains: Je· par-lais toUt· de suite'- ·de_ ces pardons· cross~­
~countl-y où 11- s'agit' ~e .. fàire _le·- toûr 'de"la pai'oisse priini~ive; ·ce. qui .eSt en qu~stion:~· 
:_c:est.: dohc.-bien de se·: relier I:>:rofondément _aux_ ancêtres et ·aux 'pères -dans _la.f_ot, 'de 
r~n_Ouer _avec .ces ~migrants· celtes qui (lu. v• ··au VII•_ 'sièCle_ se ~<Dnt installés stJ,r _._ce 
te"frOir, reD.ouèr: ·a;vec :ce ~het relirsieux, abbé d'une petite -.commûllauté monasti(J__ue 
dont l'~glise _t;:!f la _paioiBSe' _ Port.ent toujours. -le nom. .-- -. _ : · . 

. La processiorl_ se dér"ouûmt .ràconte cette histoire;_ chantant le_ cantique Pu ~aint _ 
Où_· les sOuve~~r~ _historiques_ se-_ rpêlent _à ·des, donn~es pluS invériti~bies" 'et :p~us 
lé~éndairés, ·: -:mais l'histoire- la plus scien~ifique n'est- pas ~oujours celle quj. no\fs 
rappr.Qche _le _pluS·_ du- réeL_ cette<-· foule ce-Ièbre ses prOpres :rac-tnes huniain~s _ et, 

. re1i$i~usis. C•est ,le fleuve cllli remont~_ 1\ sa squrce. _ _ . . · . . _· : .· · 
· __ L'1 sentimen,f_.des origines _ét~_it- vif- autrefois. n _an_imait- un j)èlerina_ge·_eo~:rne· 
celui des Sept Saip_~s. li "ne s~agissait_ rien moins què. de. visiiêr- les ·.7- ria~hédrales: .des_: 
7 ._ éVêÇhés bfetons __ :afin d!y.· Vénérer les. reliQues_ des q_ premiets éVêques, Saint-$amso~ 
_à Dol;: Saiq't-.:Mafo· '"à Sa1nt-Malp· înême (autrefo~ .Aleth), $aint-Brieuc à Sa1nt-Br.i~9c,. 
·salnt:.~udual à -·TrégUier,- ._aaint~aQJ à_ Saint-Pol~~-Léon,' Saint-Corentiw.à Qui:Qtper, 
S'aint-:Paternè à :Vannes. A -_part S.aint-Paterne,'- t_6us les_ :iutre.s _Jondat,e\:4rS _sqnt_ 
certaihement des Bretons de raCE:·, et tous ces diocèses ont. eu· autrefoi&_ _majorité de: 
Bi-etOtinaiit's, .. là inêllle', où _lna-int'enant le- -bretoh n'est· poUr .ainst dire __ pius .. ' Wrlé,_­
comme l_es régi01is- de Dol, saint-Ma~Ô; Saint-BrieuC. Cette ':t:ois c'est un: tour_ de plÙ;- .. 

'·siEmr~:l centaines 'de kilomètres ciù·u· faut pàrcourtr~ et' on 'coinprend.' facilement q_u•u;ne 
te_ne- ·_dévoùon n'ait .ja_mais'_- été: affaire· que de- piété indlviduélle. BieD. que hou~· 
sojrpns 'moitis_· bons ·marcheurs_ ·que_ nos pères,_ c'eSt -e~cofe un ·pèlerinagË· qui. se .fait.,"-­
.surt'o.tit· chez l~s- ScoUtS :~o.titiers, Ioi-sque leur conscience bretoxuie est- suffisalll:ment 
· vive.-_._Lês -faci1itës· ·moderneS de transport pourraient sanS .doute- revivifier· un tel 

· ··pètei-inag~_;· -~-t en rai:re Un., pardon--v:éritable, -collectif et _ J)opulaire_- ·: "mais cette 
--neure· n'est -pas encore arrivée.:. - · _ ~ . . _ .. 

-O~tre ·.l'origine ·souVéilt lointaine du sanctuaire,; ce. sont toutes les' gTâ.cèS_- .. Y. 
_obteriues -:qui remont'ent, aVec le pardon, ~dans le souvenir de la foule, c'ést le _rappek.­
de· quelque -,év,éne~~n~- r~ent où la protect-ion du Saint_. ,Pat~oh- s'est si~aléeo .. Cessf:!,·- ._ 

}::;; _tian d'une ·épidélnié, ·guérison-"de_,malades. ·neS miracles· 11-. y_ -_e;n_,-a ,touj_ours, :r19n .pa~ 
nombreux, ril~is- ·cependant,_ de temps en temps, qans uri Uéu ou ùn_ "autTe, -~e .s_Ont ~­
·deS guérisons ·.extra-ordinaires Où -jouent certatnen:ient autre . chose"' Q.ue les · seUles ' 
forces· mêmé -cachées_ dè la na_ture- ,Il- y- a eu .dans ~e passé les faiseurs de _miracie, 
comme Saint. -Yves_' de Tréguier, Comme le Père Maunoir (les_- gr.âces ob~enues à 
son tombeau de Plé\dn, ·saris être 'toujoùrs ·de l'ordre du .mirâcle, sont cepend.a~t 
uhe- réalité'-.. t __ oujours vivante ; _les gens du pays l'appelle An -Tact Mat, le· bon· Père). 

Il, y a surtout les nOinbreux -sanctuaires de la Vierge so1.1s leS vocablés ·les plus 
divers -suffisàmmei_1t parl~nt ·par eux-m~meS' -:·.:C'est Notre" Dame de· Bonne·, Nou-

velle' à .R.€rines; Notte-Oamê de Bou·Seeoitrs à Gùiflg_am.p,- Notre ·:oame du-:Wolgoat 
près de Lesrieven, Notre Dime de Tout remède à Rumengol, Notre Dame du Paiadis 
à -Hennebont, sans compter les -umombrables Eglises· ou· Chapelles qUi. célèbrent l'un 
ou l'autre aSpec.t_ du 'myStère de J.Ylarie,- Certains· de ces noms sont, d'fiilleurs ch~r .. 
mants . ,et je ·ne réSiste Pas au désir de les citer : Notre Daine des Fontaines, Q.u 
nid de merle; de la Clarté,- de la Joie; 'de la ,Neige, des Fleurs, du Port blanc, du 
Bo:r,i. Voytlrge, C'est toute une Litanie .. .- ' - · 

Mais juste'ment ·ne sera-ce _-paS une cffentèle intéressée qui va venir « _pardon­
ne!-_» ? .. Ces -gens qui·'·viennent de -trente, quar~nte -·kilOrilètres,. et partQis n4-pieds 
dans Ia nuit;.--"- -nu-pieds, c'est.,une·-vraie pénitence, on· -Y- ramasse de •formidables 
amp6ules -'-_ces pèlerins-,n'oht _Péui-être _en ~ête qu'un _vulgaire màrèhandage' à 
conclure- -avec le: seigneur· par· l'intermédiaire- de Marie .ou- du Saint Patr.on- ? C'est 
une grâce sp_éciàle à- inlplorer, peut-être _purement temporell~ et humaine .. Ou erlcore, 

-- ·c'est l.lD- vœu·- à accomplir pour ùne. guérison oQtenue, un malheUr é.carté .. Enfin c'est 
· ·un marèha.ndage àvec le cie~, du commerce dohnant-.donnant ,Rien de très. élevé. 

Eh bi_eri_ ! je' ne crois pas. que ce soit si_ simple que ·cela. Je viens de, d~- qu~Un 
pèlerinage à pied est ·souverit_ urie dure p~nitence. N'Y, a;-.t-il -pas ·eh .tout ·cela le s~n-: 
tilnent que- si- nqus voulons -obtenir une. grâce dU Seig'neur, une faveur soit_ spirituelle 
s'oit j~mporelle, ïl. fatit en être. digne, il faut s!il purifier· de ·ses p~hés, .il _faut en un 
mot- raire p"énitence. Comment esPérer que le P_ère nous_ regar~dera et nous _éc_Qutera 
si -nous .restons_ si_ p~u conformes à- l'image de son Fils. JUstement le saint dont· oD. 
célèbre,_ le pardon est 'là: _poUr nouS rappeler_ qu'on· obtient . tout d~ ·Dieu quand ·on 
vit ·~m lUi .. · àes_t donc 'le retour· au Seigneur qu'il :nouS prêche, retour_ nécèssatr.e .. _ · 

, _ :/C'est· bien cela- que ·sentent: confusément . ceux -qui·. promettent ,pèlerinage, c·e~t 
, lèur:- -conversion à une vie' chrétienne' Plus vraie. çes, pèlerins qui vienn~nt,. à pied 

de-·lofn ifs se· sentent lOurd$ sur ·le che"min, -lourds· du poids d'uiie vie_ passée dans· 
le péché.: Leur--premier SC?in ell _arrivant au sfiiictualre ne-sera-t-il pas de se· pré­
sentef â.u ·prêtre P'mr· que celui-ci'~le.S absolve .au nOm du _Christ et de- l:Egli~e ?: 
" èf~est-··cct:e. ces .pardonS_ aù sacreilient- àe- Pénitence qtie le· Pard-on' tire_ sœf .riOm; 
Je. stiis certain que dans. lès._.:pèlerinages d'autrefOis, le sacrement de ~énitence; avait 

·encore une' plus gi"ande place qu'aujourd'hui. Cela venait: de cè que- le nombre des 
, péchés _.réServéS _'ét.ait- pfus .important ·; éeS péchés n'étaient pas dj.l_· dolnatnè. des' 
confesseurs- 0-tdinaires, mais ne· pouvaient être absous- que par l'EYêque -lùi-même 
, ou _que-lqUes ··_personnes spéCiale_mellt déléguées- pour .agir en ·son nom.- Cepenù~nt 
pour les Gramls -pèleriilages·, l'Evêque accordait. des: pouvoirs spécia~_x à tout prêtr~: 
confessànt da.ns_ le _sanctuaire, pouvoir:;; étendus aux péchés même ·réser:vés- ;. _d'où 
le nrini dè pardon. donné à. ces ·_fêtes exce:Ptiopnelles: _ --
. Cette··r_éSerVe-_-de_ certairls-·péchés entrè' les mains de l'Eyêqu_e es_t _certaJnelll:en.L 

pl ua proche_._ dé· la: dise~ pline . primitive oü l'aQ_~olution- avait u~1_ caractère public -et 
~officiel, et'_. déJ>endait: Par conséquent directement dl;l Ghef même de la communauté; 
de l'E~êque:_, Sans_ tlpute; à l'heure âctuel_le,. 'le·_ pouvoir d'absoudre. __ que détien~ 1~ 
prêtre,_ lui' vient toùjours; il-lè--sa.it b_ien, de ):Evêqùe, ou plus ·exactement·_ par ~'inter-_ 
médiaire de, l'É\,-êque du ·christ vivant et glorieux ; __ mais·:cela; ne s'ins.crit plu$ dans 
les faits à_vec netteté/ _cela ·n'est pl,Ùs ·appar-ent pourle ;peuple- l4i-mêffie. · ' 

La .cOnfession n~eS-t-elle_ pàs .aujourd'lJ:ul pour le fidèle. moyep.,_ surtout le: signe 
de'·sa récOnciliatiOn 'av:ec- riieu,_Ie-·témoignage que 1a grâce du Seigzl_e4r Christ lui 
est denné~-~pqur -s:y _plonger co~me dans un nouveau naptême. _Nq~s rte D~us -rappe-
1o:ris peu-t:être· pas- suffisai,Jlment_ ·que nous ~vons p_échè. ~nvers_ la :société :des Saints 
du 'ciel et~ de hl _terre -dont. l'ensemble est le .Corps du Ch:t;ist et son Eglis~~_. Il Suffit 
de-· relire des textes -aussi anciens et .aüssi vénërab_Ies- qUe le Pa~:~teur d'-He:rn:tas, pour 
~entti: to~te. là..- cdnScienée_ _qùe _prenaient_ le~· ·prelllier.fi _chJ."~tiens du tor~- que_ èaus_e 
au vis·age· de l'Eglise_.~ entière . .les déficience~ cte_ quelqu-es;.uns ~e ·ses- memP:r;~s. __ On 
coiri.prend:- ctèS. lors __ que ::ce -péché envers la communaut~. -comme telle soit du do~ai~e 
du .chef même de ·-cette_--communâ.uté-~_ -Qe 1'-Evêque. ·Et_;__c_omm.e tout péché __ d'un -chré­
tien, ·.inênle- p~éché .ca<{hé, est 9pntre '-la ·sairiteté de Ja commqna.uté, on comPrènd 
qu'on soit lié par. rappOrt à\·cette ·communauté·_mê~e,- _et qu'on; doive lui de!J?.and~ 
pai."don a<ins 1a. personne- .de son chef par_eelui qui a~it_ 'en,SOn ·nQm, . _. . 

Les pénltEnlts -qui uh jour --de par.don-_vienni:mt s'agenouiller devant le-.prêtre_ le­
sentent_;-peU:t:.être :p:tieux que nous le çroy"ons. rls-_s·avent bien que cet _aveu de-·leùrS 
iatit~s n•es(- pas absolument nécessair'e au pardon .de Dieu, et qu~-~nous _pouvons 
par la grâc_e divine· _avoir suf:fi~amment de foi _dans la _puissance ,salvifique dù Ghriat, 
-~ssez ·de regret de nos pééhés pou~- en être.purifiés .. ,Mais i~ ·se -savent auss~ li~ 



etlvE):i's cette Eglis.e dont iis sont ·1es inembres ·; · ils n'1g.116rent pàs qu'ils Sont ·eh'· 
dette. envers elle et qu'il leur fau( se réc~mcilier également avec-- elle, Car le Christ 
vit dans la commrlnauté, et ils ne peuvent obtenir la .grâce du· Christ en dehors d.e 
J.a communaüté. Il leur faut de quelque façon y adhérer. Et -le moyen 1e .plus par~ 
lant eSt ·cte··.s'adresser au prêti'e qui agit à la fois au nom- ,du Christ et de sort 
,.Eglis~. _geste qui est un acte· de foi vivante· en la ·valeur infinie de la ·RédemPtion 
du S~igneur ·qui supplée aux insuffisances si fréquentes de notre repentir. 

Par là les .v.oHà qui. rentren·t. dans· la joie du .Christ 13t de son Eglise; dans la. 
)o.ie des. Saints· ef..duSainf que· ~·on fête. ·Joie céleste· ·qui. est g~oire et repos' ell 
DieU, vacarices· éterrielÏes. et louallge. de' la majesté. divi11e·, Habits de' dimanche_, ces­
sation. des .·travaux, charits liturgiques, sont chargéS su! .terre de représenter mysti~ 
qüemenf· Cette joie·: céleste du ·Roya"ume : C'est la f·.êt€!; ·terrestre éncdre Sans doute, 
maiS déjà ·cependant part.icipation :de'la gloire. des Saints. Et voilà qu~·l'âme y est 
rentrée purifiée, renouvelée dans sa fraîcheur pascale. 

Tout ·pardon a un~ .fraîcheur Pàscale. La process-ion: n'est-elle pas une Pâques, 
uri passage, une pérégrination. Pouvons-nouS ici bas go'(iter Je· repos ? Nous pas­
sotts .. Il nous fattt· "p8.sser· en Oieu. Notre .. corPs a deux ·jambes· pour marcher, et·· 
notre âfue aussi do.it. sans cesse aller'pluS loin avec 'le Christ : se. colltenter-de sa 
sainteté· .présente ·s·erait reculer. Marchons donc. à la suite de la croiX du· sauveur 
qui préSide 'en .tête, frayant la .ro]lte ; -c'est le Christ· qui nolis· cÛrtduit présent dans­
son .. ~igne vic~orieux, noUs ·.ombrageant. de· sa Puissance. Et avec le Christ c'est aussi 

· une .certaine prësence .des .. Sain~s. ·car· voicf leurs figures ·et leurs relique~. Allons· ·de 
·l'avant, p·assons, c'est Je mystère -de-.l'Eglise, .c'est là vfe de. l'âme .. La proeessioll, 
c'eSt notre· progression, notre prière vivante· pour notre. avancement en Dieu. Il nous 
faut- .marcher pour atteindre la source même, -cette fontalné d'èau vivante qut((lst · 
le· Pèré, ·fontaine illépuisable· do.nt les flots· nOus ont·· déjà lavés ; mais .au.· terme 
du voyage nous la bOirons à satiété · · 

La·pro'cèSstOn· esf Ùl\ie: par .. ~n: geste symbolique, anons donc boire-à.Ia "ton·' . 
. ta:in,e ·quï avOisine le.· sanctm:tire. BuvOns à hi. Source, elle ·est. joie< et Vie.'. -

(l"hoto Jos Le Dooré) 
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E'' VULCANISATION DE CORNOUAILLE 

Ir,. e.IEG01' 13, Rue Jean-Jaurès, QUIMPER 
T éléph. 9.3 7 

Tout le PNEU (Neuf - Rechapage) 
Bottes et Cuissardes - Coussins Alvéolés 

MOUSSEUX SUPÉRIEUR "VvE AUBIN" 
Vin Mousseux 

est vendu chez tous les marchands de vins 
du monde entier 

'\'"4'éeJ. Î>roderieJ 

.& 
~ont-~abbé 

f>retac.Pe 

LIBRAIRIE LE DAULT 
16 ''', rue René-Madec 

QUIMPER 

Livres Bretons, Français Gravures 
anciens et modernes sur la Bretagne 

Achat de Livres et vieilles reliures 
Se rend sur place à ses frais 



Les coiffes en cornets, les robes de somptueux damas des femmes de 
la côte, les châles et les tabliers aux teintes de fleurs d'arrière-saison et 
de tapisseries fanées, les humbles bonnets des fermières, les chapeaux au 
velours prodigue, tout le L.éon de la mer et de la terre se rassemble au 

Folgoat. 
Florian Le Roy 
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Le Gérant ' Abbé Bleuven Prix 50 Frs 


